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VIII PRÉFACE 

ont rendues possibles ou en ont facilité l'organisation; avànt tous, le direc­
teur du Laboratoire d'Ethnologie et du Musée de l'Homme, le Dr Paul 
RIVET, professeur au Muséum, et M. Raymond DECARY, du Gouvernement 
Général de Madagascar, à Tananarive. Cet éminent ethnographe a, spécia­
lement pour nos recherches, complété les collections du Musée d'une série 
importante de pièces bien commentées ; en plus, il s'est donné la peine 
d 'envoyer aux adminis trateurs des régions de l'ile un questionnaire que 
nous avions rédigé, et de nou transmettre leurs rapports. Avec une égale 
r econnaissance, je pense à. M. Marcel MAUSS, professew· au Collège de 
F rance et à !'École pratique des Hautes-É tudes, le protecteur fidèle de 
toute recherche ethnologique en France; à M. Henry D ESCHAMPS, chef de 
cabinet du Président du Conseil ; au R. P. H. DUBOIS, qui m 'ont com­
muniqué leurs manuscrits non publiés; à MM. les administrateurs supé­
rieurs des régions et aux ch!!fs de district de Madagascar qui ont répondu 
à mon questionnaire; enfin à mes chers collaborateurs du Musée, surtout 
au sous-directeur Georges-Henri RIVIÈRE, à André ScHAEFFNER, l'ami 
dévou~ et empressé, et à Claudie MARCEL DUBOIS. 

C. S. 
Paris, avril 1937. 

ABRÉVIATIONS. 

(D). Communication personnelle de M. Raymond DECARY, à Tananarive. 
GGM. Don du GouvernemenJ Général de Madagascar, par les bons soins de 

M. Raymond DECARY. 
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2 LES INSTRUMENTS DE MUSIQUE DE MADAGASCAR 

'M. R. Decary nous info1me que ce bambou« est véritablement l'instrument 
national des Bet imisaraka, comme la vatilia est proprement l'instrument de 
musique des Merina ». elon lui, il « s'utilise soit comme accompagnement de 

danse, soit au moment des veillée mortuaires 1,. Cette indication se trouve 
confirmée par le rapport du oyage de L EGUÉVAL DE LACOMBE, .ffectué en 

1823 1, et par les répon ei à notre questionnaire adressé aux différents chefs 
de di tricts. 

L'aire de répartition comprend au moins les régions de Majunga au Nord­

Ouest, de Diégo-Suarez au Nord et de la côte Est avec le pays Tanala 2• G. A. 

SHAW a vu la poutrelle chez les Bara et les Ikongo 3• Pour la répartition extra­

malgache, les indications générales et les différents types de la poutrelle frappée, 

le lecteur est renvoyé à l'ouvrage de M. André SCHAEFFNER et à celui de l'au­

teur intitulé Geist und Werden der Musikinstrumente (p. 14: Schlagbalken). 

35. 68. 6. Peuple : Tanala ; ville : Fort-Carnot. Longueur du bambou 

201, son diamètre 9,5 cm. En plus deux piquets et quatre baguettes longues 

de 30,5 à 36 cm. GGM. 

35. 68. 28. Peuple : Betsimisaraka ; ville : Mananjary. Longueur du bam­

bou 127,5, son diamètre 8 cm.; il s'y ajoute deux piquets et quatre baguettes 

longues de 33,5 cm. GGM. 

Sur le tableau betsimisaraka que nous venons de citer on voit, à côté de la 

grande poutrelle, une femme assise par terre, qui tient, couchée sur ses cuisses, 

une petite section r!,e bambou et la frappe également de deux baguettes. Cet ins­

trument doit être parent d'un bambou frappé avec un morceau de bois, dont 

on se sert à l'île malaise de Nias ; le Rijksmuseitm de Leyde en conserve un spé­

cimen de trente centimètres de longueur et de six centimètres de diamètre 4• 

PLANCHETTE FRAPPÉE (majUnga: kakanikakanika, tanala: rondro). - Une 
simple planchette en bois, décorée de quelques traits rouges transversaux, est 

posée << dans le mortier à riz, dont la cavité servira de caisse de résonance. On . 
1 

frappe en cadence avec des baguettes. Jouet d'enfants, mais utilisé aussi par 

les adultes. On en jouait au temps du gouvernement malgache pour accueillir 

les rois ou les chefs à leur arrivée dans les villages,, (D) . Alors que la notice de 

I. L EG UÉVAL DE LACOMBE (B.-F.), Voyages à .Madaga scar (1823-30). Paris 1840, p. 95 et suiv. 
2. Compro:cz : GRANDIDIER (A. et G.). Ethnog,aphie de Madagascar. Paris, 1908-1917, t. III, 

p. 14 ~. 
3. SHAW, l. c., p . 266. 
4. No. 1002/200. Comparez : FISCH ER (H. W .), lCatalog des E thnographisclten Reicltsmuseums. 

Leiden, E. J. Brill, t. IV, 1909, p . 65. 
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qu' « on le fait sonner en le frappant sur le genou». Sur w1e photo de l'Expo­

sition Coloniale (pl. Il, A), un Sakalava de N ossi-Bé accompagne cependant 
la cithare sur tuyau en tenant le hochet en tuyau couché sur ses cuisses et en le 
frappant légèrement du poing gauche. 

· L'instrument est utilisé indifféremment dans toutes les occasions par des 

hommes et des femmes chez les peuplades côtières, et de l'Est et de l'Ouest; il 

est, par contre, inconnu chez celles des Plateaux et du Sud (D). Chez les 
Tanala, cet instrnment cc aurait été », selon M. R. Decary, cc introduit il y a 

une quarantaine d'années par les Betsimisaraka >>. M. Ralph LINT0N nous 

apprend qu'il y est devenu jouet d'enfants 1 ; M. le chef du district de Béro­

roha (région de Tuléar) nous informe cependant que dans ce district le hochet 

en question est utilisé cc uniquement par un groupe de danseurs du canton 

<le Manamaty d'origine tanala ». 
. .. 

35.68.r4 . Tanala (Fort-Carnot). Longueur 6r cm. GGM. 

35.68.r5. Tanàla (Fort-Carnot). Longueur 57 cm. GGM. 

35 .68.r6. Tanala (Fort-Carnot). Longueur.74 cm. GGM. 

35.68.r7. Tanala (Fort-Càrnot). Longueur 63,5 crri. GGM. 

35.68.r8. 

35.68.r9. 
35.6.8.20. 

35. 68. 2I. 

35.68.22. 

Tanala 

_Tanala 
'r"anala 

Tanala 

Tanala 

(Fort-Carnot). 

(Fort-Carnot). 

(Fort-Carnot). 
(Fort-Carnot). 

(Fort~Caq10t). 

Longueur 4r,5 cm. GGM. 

Longueur 4r cm. ,GGM. 

Longueur 42 cm. GGM. 

Longueur 45,5 cm. GGM. 

Longueur 6r,5 cm. GGM. 

35.68.35. Betsimisaraka (viile : Mananj ary). Longueur 60 cm. GGJv[. 

35.68.36. Betsimisaraka (ville : Mananjary). Longueur6_1,5 èm. GGM. 

35.68.37. Betsimisaraka (ville: Mananjary) . Teint en lie de vin. Lon-

gueur 55,5 cm. GGM. 

35.68.54. Antaisaka (ville : Farafangana) . . Longueur 52 cm. GGM. 

35.68.55. Antaisaka (ville: Farafangana). Longueur 59 cm. GGM. 

35.68.56. Antaisaka (ville: Faràfangana). Long}!-eur 57 cm. GGM. 

35.68.59. Antaimoro (ville: Vangaindnano). Longueur 42 cm. GGM. 

35.68.60. Antaimor (ville: Vangaindrano). Longueur 43 cm. GGM. 

22 .13. 23. cc Madagascar >>. Longueur 57 cm. 

HOCHET FN RADEAU. - Quatre tiges de bois tendre forment un cadre rec­

tangulaire. De part et d'autre celui-ci est recouvert par des sections de jonc 

étroitement juxtaposées et clouées. La caisse très plate ainsi constituée est rem-

r. LINTON (R .), :The .Tanala, a Hill Tribe·.ofMadagascar . Field Museum of Natural History, 
Pub!. n° 3r7. Anthropological Series, Chicago, t. 22, r933, p. 270. 
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la petite calebasse remplie de grains de mil que M. André SCHAEFFNER a vue 

chez les Gurmàse à Pama (Rte Volta) à la même main qui battait le tambour 

d'aisselle 1. Mais cette combinaison existe aussi avec l'arc musical: les nègres 

de Bahia du Brésil le jouent avec un hochet en vannerie, dont le British Museum 

à Londres conserve un spécimen 2• 

La répartition du hochet cousu coïncide probablement avec celle de l'arc 

musical. 

35.68.40. Betsimisaraka (Mananjary). 14 X 5 cm. GGM. 

35 .68 .41. Betsimiaraka (Mananjary). 18 X 5,5 cm. GGM. 

35.68.42. Betsimisaraka (Mananjaryf 21 X 6,5 cm. GGM. 

35.68.43. Betsimisaraka (Mananjary). 45,5 X 5 cm. GGM. 

91. 45. 68. <c Madagascar». 31 X 5,5 cm. 

Le hochet cousu, extrêmement rare en dehors de Madagascar, se retrouve 

chez les Bochimans dans la forme d'une oreille d'antilope du genre springbok 3• 

Le hochet cousu est remplacé parfois - lui aussi, hélas - par de vieilles 

boîtes à lait condensé, dont on a enlevé le couvercle et qu'on a aplaties 
(pl. II, E). 

35.68.38. Betsimisaraka (Mananjary). 7,5 X II,5 c'm. GGM. 

35.68.39. Betsimisaraka (Mananjary). 8 X II,5 cm. GGM. 

Sous le nom de faray, ce hochet se retrouve dans la région de Diégo-Suarez. 

HocHET EN VANNERIE. - Madagascar connaît le hochet en vannerie sous 

trois formes différentes. Dans la première, on a fixé sur une poignée de bois, 

agitée par la main, une grappe de petites corbeilles tressées, en feuilles de 

palmier, remplies de graines. 

82.63.4. lle Sainte-Marie. A six corbeilles. 18 X 19 cm. (pl. II, F). 
Prêt du Conservatoire National de Mus\que. A quatre corbeilles. 16 X 

' 14 cm. 

Dans un autre type, les corbeilles sont réunies de manière à former une 

paire de bracelets de chevilles pour les danseurs : dix petits prismes quadran­

gulaires, aux angles arrondis, tressés, en feuilles de palmier et remplis de «grains 

1. Communication personnelle. 
2. BALFOUR (Henry), The Natural History of the Musical Bow. Oxford, The Clarendon Press, 

1899, p. 39, avec figure. 
3. KJRBY (P. R.), The Musical Instruments of the Native Races of South A/rica. London, 1934, 

p. I, plate 1, A. 
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M. DECARY continue : « Cet épouvantail se pique au milieu des rizières de 

montagne et sert à effrayer les bandes de cardinaux ou fody [et les sangliers. 

C. S.]. Le vent peut suffire à agiter les_ bambous qui s'entrechoquent. A 

défaut de vent, une longue ficelle attachée au sommet de l'appareil et dont 

l'extrémité va jusqu'à la case du gardien, permet d'agiter le kotra au moment 

voulu (pl. III, B) n. 

Une photo prise à l'Est de l'île (pl. III, A) montre une disposition peu diffé­

rente: il y a quatre tubes et deux perches au lieu d'une seule. 

M. André ScHAEFFNER a été le premier à voir dans cet appareil un précurseur 

de la sonnaille à gouttières javanaise connue sous le nom d' angkloeng 1 . Pour 

les détails de celle-ci, l'auteur renvoie à la page 209 de son ouvrage Geist und 

Werden der Musikinstrumente. 

35.68.9. Tanala de Fort-Dauphin. Hauteur et largeur 45 cm. 

(pl. IV A). GGM. 

En dépit de la longueur extérieure égale, les nœuds des six tubes sont placés 

à hauteur différente. Les sections au-dessous des nœuds, qui frappent sur le 

bois transversal, doivent donc donner des sons de hauteur musicale sensible­

ment différente. Leurs longueurs - 168, 103, 83, 188, 130, 163 millimètres -

sont malheureusement trop petites par rapport aux diamètres pour que nous 

puissions traduire la proportion métrique en proportion musicale. De plus, les 

nœuds sont troués et une partie des sections en question sont écrasées. On ne 

peut donc pas déterminer la gamme que le facteur a voulu produire. 

RACLE (tanala tsikadraha, sakalava faray). - Un tube de bambou à encoches 

transversales qu'on racle avec une petite baguette. Sur l'instrument en général, 

sur ses diverses formes et sa répartition, le lecteur est renvoyé à ce que nous 

avons dit dans notre Geist und Werden Musikinstrumente, page 16. 

A Madagascar il y a deux différents modèles de racle. Celui de l'Est est carac­

térisé par ses extrémités ouvertes, dont l'une est coupée nette et l'autre taillée 

en biseau. Près de cette dernière, l'écorce de barilbou porte une trentaine d'en­

coches (pl. II, H). 

Aux quatre exemplaires du Musée, M. Raymond DECARY qui s'est aima­

blement chargé de nous les acheter, joint le commentaire suivant : ,, Le bambou 

se tient de la main gauche, du côté opposé au biseau, et le musicien racle les 

encoches en cadence avec ... un morceau de bambou fendu, plat, long de quinze 

à trente centimètres et large de un à deux centimètres et généralement taillé en 

r. Sc1-rAEFFNER (A.), Origine des instruments de musique. Paris, Payot, 1936, p. 102 . 
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GUIMBARDE (merina lokdnga vdva, cc instrument à bouche» 1 en fer, de la 

forme européenne en épaulette; la lame vibrante est soudée au sommet de la 

tige-cadre sans la dépasser (fig. r). 

Selon M. R. DECARY, on vend la guimbarde comme 

jouet d'enfants sur les marchés de l'Imerina et du 

Betsileo 2. 

35.68.65. Tananarive. 6x3,5 cm. GGM. 

35.68.66. Tananarive. 6x3,2 cm. GGM (fig. r). 

AÉROPHONES. 

CONQUE. - A la façon malayo-polynésienne, elle 

a toujours le trou d'insufflation latéral : elle est 

traversüre (pl. V, A ; VI, F). Comme noms, nous 

avons relevé à l'aide des dictionnaires et des rapports régionaux les suivants: 

FIG. I. 

Guimbarde 35. 68. 66. 

Merina et Betsileo : antsiva. 

Sakalava 3 et Tanosy : antsivd. 

Taimorona : ansiva. 

Menabe : antsiva-bé, « grande antsiva ,i. 
Ambilobe, Merina : anjombona. 

Antakarana : bankora. 

District de Diégo-Suarez : bakora. 

Maintirano, conque rituelle: maromogny. 

conque profane : milarchy. 

District de Tuléar, rituelle : beabobo, maromena. 

profane : antsiva. 

On trouve ces conques; paraît-il, dans l'île entière, même à l'intérieur. Par­

tout, elles sont réservées aux hommes. 

Elles intéressent à plus d'un point de vue.
1
D'abord: chez les Antandroy, 

au Sud, on distingue des conques, mâles, antsiva ldhy, et, femelles, antsiva 

r. ABINAL et MALZAC, Dictionnaire malgache-français. r'• édition, Tananarive r888, p. 579, 
2• édition, Tananarive 1899, p. 785. 

2. Comparez, pour la guimbarde : SACHS (C.), Die Mauttrommel. Zeitschrift für Ethnologie, Ber­
lin, t. 49, 1917, et : Geist und Werden der Musikinstrumente, p. 230. 

3. AUBRY (J.), A Madagascar. Épinal 1910, p. 28, donne : sakalava anisna. - SrcHEL (A.), 
l. c., p. 3228, a cité un autre groupe de mots : karana, karany, ak6ra, ank6ra, akarana, ankarana. Il 
les dérive d'un mot arabe al-kirana qui signifierait" coquille de mer». Les dictionnaires arabes se 
bornent cependant à le traduire par " coque d'amf » sans jamais mentionner un instrument de 
musique. Du reste, la trompette ne s'appelle-t-elle pas karand en langue sanscrit et bengali, et 
karnâ ou qarn/Î en arabe ? 
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royaux ». La conque assistant au traitement des malades est 

assez souvent mentionnée; il y a même, pour ce rôle, un 

témoignage de l'an 1792 1 . La magie, la plus palpable, c'est 

la conque appelant le vent désiré pour qu'il gonfle la voile du 

marin; cet usage règne, paraît-il, le long de la côte entière 2. 

V n ce double emploi - magie pure d'un côté et signaux pro­

fanes de l'autre, - il n'est pas étonnant qu'on trouve parfois -

comme notre tableau des noms l'indique -- deux conques de 

caractère et de nom différents. Il va sans dire cependant que 

les pêcheurs ne changent pas d'instrument pour appeler le vent. 

X.33 .284. Un Eutritonium gigas. 32,5 x19 cm. (pl. VI, F). 
22 .13.27. Vezo. Une Cassis cornu.fa. 21 x18 cm. 

07. 2. ro. Sakalava. Un Strombus avec filet de suspension. 

19 x13 cm. 
24.1.33. Antairomana (Vangaindrano). Une Achatina 3• 

16,5 x 8 cm. 

TROMPE trapue en bois de perce conique, sans embouchure 

particulière. - Une pyrogravure repr~sènte l'instrument 

même, sonné par un indigène 4• 

27. r. 6. Tanala. Le nom n'est pas indiqué. Hauteur 40, 

diamètre 2-6 cm. 

TROMPE CROCHUE. - Depuis l'arrivée des Français, dit-on, 

et chez les Antandroy en 1922 seulement, on a introduit une 

trompe dont la sonorité serait à s'y méprendre celle du clai­

ron européen 5• Elle s'appelle bingo dans les districts de 

Sakaroha et de Betioky, antsiva en Belo, et antsivambazaha 

ou, 'trompe de blancs' à Ï'An~roy. Elle consiste en une tige 

de papayer, de bambou ou du roseau bararata et une corne de 

bœuf formant pavillon. 

r. Collection des ouvrages anciens concernant Madagascar, publiée par 
Alfred GRANDIDIER et autres, Paris 1903-20, t. V, p. 376. 

2. PETIT, l. c., p. 362. - Rapports de plusieurs chefs de district. 
3. CAUCHE (F.), Relation du voyage de F. C. Collection des ouvrages, etc., 

t. VII, p. 69, cite en 1642 une conque qui correspondrait à ce qu'on appelle 
en France le vignot. Si sa comparaison est zoologiquement exacte, ce serait la Littorina littorea. 

4. Comparez aussi : LINTON, The Tanata, p. 267 et suiv., pl. 30 et suiv. 
5. DECARY, l. C,, p. 148, 
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La flûte est généralement faite de roseau. Pour mieux trancher le vent, l'ori­

fice supérieur, servant à la formation du son d'après le principe de la clé creuse, 

est, dans la majorité des cas, aiguisr- en chanfrein. 

En dépit de la simplicité du type, on distingue facilement plusieurs groupes 

principaux. A part des flûtes en fer à trois trous, dont on va parler plus loin, 

il l'y a, à l'Ouest, des flûtes à quatre trous. M. le chef du district de Morombe en 

cite une, taillée de bois, et celui de Marovoay, une autre, avec la remarque 

expresse qu'elle n'a pas de pavillon. 

L'existence ou l'absence d'un petit pavillon en corne, ou rarement en cale­

basse, distingue en effet les flûtes de Madagascar. Les flûtes avec pavillon, con­

servées au Musée, ont toutes six trous antérieurs; les flûtes sans pavillon ont 

les mêmes six trous ou, en plus, un trou dorsal pour le pouce. La distribution 

géographique du pavillon ne peut pas encore être donnée, parce que les indi­

cations régionales ne sont généralement pas assez précises. En tout cas, les 

deux types existent l'un à côté de l'autre dans les régions de Morondava, 

Majunga et Diégo-Suarez. 

FLÛTE A PAVILLON. - Les flûtes à pavillon (pl. V, B), manifestement 

plus primitives, sont aussi plus grandes que les autres. lîlles ont six orifices 

antérieurs dans un seul groupe et se terminent par un petit pavillon de corne 

bovine ou, plus rarement, de calebasse. Mis sans colle ni clous ou ligature, le 

pavillon se détache facilement. Dans un musée, on n'est donc jamais bien sûr 

que la flûte qui le porte actuellement l'ait porté à l'origine. C'est pourquoi 

nous avons renoncé à cataloguer la nature et la longueur de cet accessoire. 

Pour des raisons à donner par la suite, nous ne mesurons pas seulement la lon­

gueur totale de la flûte, mais encore les distances de l'extrémité supérieure au 

centre de chacun des trous latéraux. Dans ces mesmes, I désigne la distance de 

l'extrémité supérieure au centre du trou antérieur le plus proche et ainsi de 

suite, la lettre D caractérisant le trou du pouce percé au dos de l'instrument 
(dorsal). Les indications telle que 180-1 veulent dire que la mesure relevée est 

entre 180 et 181 millimètres. 

35.68.26. Tanala (Ifanadiana). Sans chanfrein. GGM. 

I 180-1 Il 207-8 III 238-9 IV 260-1 

V 284 VI 306-7 tot. 350-1 

35. 68. 27. Tanafa (Ifanadiana). Sans chanfrein. GGM. 

I 197 II 225 III 253 IV 276 

V 300 VI 323 tot. 368. 
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35.68.24. Tanala (Fort-Carnot). Chanfreinée. GGM. 

I 99-0 II rr9 III 138 IV 156 

V 174 VI 196 tot. 232. 
35.68.25. Tanala (Fort-Carnot). Chanfreinée. GGM (fig. 3). 

I 98-9 II rr8 III 137 IV 156 

V 175-6 VI 195-6 tot. 232. 

D ~i 9. Merina. 

I 139 

V 279 

Sans chanfrein; pyrogravée. 

II 176-7 
VI 3rr- 2 

III 207 

tot. 377. 

D ~i ro. Merina. Sans chanfrein; pyrogravée. 

IV 237 

I 143 II 177 III 207-8 IV 240-1 

V 272-3 VI 307 tot. 395. 

31.85. 14. Chanfreinée et pyrogravée. 

I 224 

V 349 

II 250 III 280-1 

VI 381-2 tot. 453. 
IV 316 

A 6+1 trous: 

31. 85. II. Chanfreinée et pyrogravée. 

D 143 I 181-2 

IV 278 V 314-5 

II 213-4 

VI 347-8 

III 247-8 
tot. 408: 

91 .45 .47. Sakalava. Chanfreinée. 
D 98 I 132- 3 II 165-6 III 197~8 

IV 232 V 263-4 VI 293-4 tot. 360. 

91 . 45 . 48. Sakala va.. Chanfreinée. 
D 96-7 I 131-2 II 164 III 194 

IV 228 V 260-l VI 291 tot. 359. 
gr. 45. 49. Sakalava. Chanfreinée. 

D ro8 I 145 II 172-3 III 201-2 

IV 237-8 V 267- 8 VI 298-9 tot. 354-5. 
1 

Le mesurage exact de ces distances n'est pas un acte de pédanterie muséo­

graphique : de récentes recherches en ont prouvé l'importance. L'Américain 

Ch. Kasson WEAD avait déjà montré que l'emplacement des trous ne cor­

respond pas du tout aux nécéssités musicales 1, et cette négation ne porte pas 

seulement sur les hautbois, flûtes et clarinettes de tous les peuples primitifs, 

mais encore sur celles de l'orchestre européen jusqu'à la réforme du flûtiste 

r. WEAD (Ch. K.), Contributions to the history of musical scales. Annual Report of the Smithso­
nian Institution, rgoo, Washington, r902. 

\ 
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20 11 ou 396,720 mm. l'aune de Goudéa dite jeune, 

24" ou 476,064 mm. l'aune olympique, 

25 11 ou 495,900 mm. l'aune de Goudéa, dite ancienne, ou uune royale baby-

lonienne, ou grande aune phénicienne. 

La troisième unité, à la base de deux flûtes, est le pouce de 22,04 millimètres, 

20" ou 440,8 mm. donnent l'aune babylonienne dite générale. 

Outre ces trois mesures sacrées, nous avons relevé, comme unités: sur trois 
tltltes un pouce de r8,2 millimètres, et sur troi aub:e, flûte les pouces de 22,4 

de 23,5 et de 28,2 mm. Une seule flt1 te, le n° 9I.45.48, abandonne le principe 
général et adopte, comme nous verrons, un système particulier de symétrie 
inéquidistante qui - lui aussi - est d'ordre optique et non musical. 

Nous faisons suivre un tableau comparant ces mesures théoriques aux dis­
tances réelles ménagées dans_ les flûtes malgaches. Inutile d'ajouter que, si la 
théorie nous fournit des millièmes de millimètres, le mesurage pratique effectué 
sur des objets en matière grossière et de facture peu soignée se borne forcément 
à indiquer des millimètres-limites. Dans ce tahleau ne figurent que celles des 
'cfütances qu'on doit con idérer comme égales aux donnée métrologiques. A 
cet égard nous avons été extr~mement rigour;ux : les écarts ne sont point 

admis, à moins qu' ils soient inférieurs à deux millimètr~. 

6" 99,I8 
8" I32,24 

10" I65,30 
I2 11 I98,16 
I4" 23I,42 
I6" 264,48 
I8 11 297,54 

6" I09,2 
8" I45,6 

9,5" I72,9 
II 11 200,2 
I3" 236,6 
20 11 354,0 

5" 99 ,r80 

Au pouce de Goudéa (I6 ,53 mm.)· 

9r.45.47 3r.85.I2 3I.95°II 
D 98 II 11 I8I,83 I 181-2 
I 132-3 I3 11 2I4,89 II 213- 4 

II 165-6 I 165-6 I5" 247,95 III 247:--8 
III 197-8 I7" 28I,OI 
IV 232 I9" 3I4,57 V 314-5 
V 263-4 IV 263-4 2I" 347,I3 VI 347- 8 

VI 293-4 23" 380,I9 

Au pouce de r8 ,2 mm. 

9r.45.49 ' 35.68.33 
D 108 I4 254,8 I 254-5 
I 145 I6 29I,2 II 290 

II 172-3 r8" 327,6 III 328-9 
III 201-2 20,5 11 363,I IV 362~3 
IV 237-8 22 11 400,4 V 399 
t. 354-5 24" 436,8 VI 436-7 

Au pouce de I9 ,836 mm. 

35.68.23 35.68.24 35.68.25 

I 101 I 99-0 I 98-9 D 33 
36 9 

\ 

3r.85.I4 

III 180-1 
IV 316 
V 349 

VI 381-2 

35.68.34 
I 255-6 

II 291-2 

VI 436 
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Au pouce de 28 , 2 mm. 

35,68.27 

7" I97,4 I 197 
8" 225,6 II 225 
9" 253,8 III 2 53 

IJ" 366,6 tot. 368 

Toutes les dix-neuf flûtes malgaches du Musée !"ont donc construites d'après 

un étalon. Mais il n'y a que deux d'entre elles, les n° 3 35. 68. 23 et D ~i ro, qui 

soient complètement équidistantes, la distance de trou à trou étant d'un pouce 

dans la première flûte et d'un pouce et demi dans la seconde. Les autres ont 

subi des variations; tantôt c'est l'un, tantôt c'est un autre trou isolé ou un 

groupe de trous qui s'écarte de l'emplacement correct. 

Comment expliquer ces écarts ? Servent-ils à améliorer l'intonation ? 

Doivent-ils faciliter le doigté ? S'agit-il d'une simple négligence ? 

Appeler le hasard pour masquer les lacunes de notre savoir, c'est se barrer 

le chemin de l'intelligence. Éliminons donc la supposition d'une simple négli­

gence, et bornons-nous aux questions de l'intonation et du doigté. 
L'équidistance des trous s'oppose nettement à la formation d'une gamme 

utilisable. Pour que les notes soient à leur tour équidistantes, il faut une pro­

gression géométrique des trous: leur distance doit croître à mesure qu'on s'ap­

proche de l'extrémité inférieure de la flûte. 

En bois cas seulement, on pourrait avoir tenu compte de cette nécessité : 

deux fois on a abaissé le dernier trou et une fois - (dans le n° 31. 85 .14) - on 

a abaissé les deux premiers trous, diminuant ainsi les distances supérieures. 

Quant à l'écart du sixième trou, une certaine flûte du Musée, sans numéro, 

respecte l'étalon en tant que le nouvel emplacement se trouve juste un demi 

pouce plus bas. Au n° 35.68.32, au contraire, le sixième trou sort de l'étalon. 

Avec ces trois cas, nous avons cité tout ce qui pourrait se rapporter à l'into­

nation. Tous les autres écarts empirent ou du moins n'améliorent pas le ren­

dement musical. Fait remarquable : à part les baisses indiquées au dernier 
alinéa, il n'y a qu'un seul exemple de baisse entre ces dix-neuf flûtes avec leurs 

cent vingt trous, alors que trente-quatre fois on a haussé le trou. 

C'est que, soucieux de l'agilité de ses doigts, le flûtiste paraît avoir une cer­

taine tendance vers le rapprochement des trous. Une fois on se contente du 

dernier trou n° 91 .45 .47 ; ailleurs, on a rapproché deux, trois quatre et même 

cinq trous. Pour toutes ces dispositions, le lecteur est renvoyé au tableau 

graphique (fig. 4). 
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Malgré les changements effectués dans la répartition des trous, l'étalon n'est 

souvent pas abandonné: on passe à d'autres sections. Dans la flûte 9I .45 .49, 

par exemple, les distances entre I, II et III sont portées de deux pouces à un 

pouce et demi chacune ; dans le n° 35. 68. 26 le deuxième trou est reculé d'un 

demi-pouce; dans une flûte sans numéro les cinq premiers trous sont haussés 

d'un demi-pouce chacun, tandis que le sixième reste intact. 

Avec tous ces changements, c'est le premier t:ou qu'on attaque le moins. 

Dans dix-sept flûtes 

trou I garde sa place I4 fois, 

irou II I2 fois, 

trou III I2 fois, 

trou IV 9 fois, 

trou V IO fois, 

trou VI 8 fois. 

Reste à parler des deux flûtes 9I . 45 . 48 et 9I . 45 . 49. Le premier de ces 
instruments, quoique ressortissant de l'étalon de I6,53 mm., présente une dis­

position particulièrement intéressante par sa symétrie : dans chacun des deux 

groùpes le premier et le deuxième trou sont à 33 mm., et les deuxième et troi­

sième à 30 mm. de distance. Entre le trou dorsal et le premier des deux groupes 

antérieurs il y a 34 mm., entre les deux groupes également 34 mm., et entre 

le dernier et l'extrémité inférieure de la flûte 2 x34 ou 68 mm.; mais entie 

l'extrémité supérieure et le trou dorsal, la distance équivaut à la somme de 

ces trois mesures : 

Extr. sup. 

97 
D 

34 
l 

33 97. 
Il 

30 
III 

34 
IV 

33 - 97. 
V 

30 
VI 

68 2 X 34 mm. 
Extr. inf. 
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à un terme souahéli, zomari, mais l'un et l'autre tirent leur _origine du radical 

arabe zmr. Ce dernier désigne toujours un instrument à anche; tantôt il appa­

raît sous la forme ë l_;. zummâra, tantôt sous la forme zamr •.• )· ; la pre-
) ) ~ 

mière est employée pour l'instrument à anche simple ('clarinette'), la seconde 

pour l'instrument à anche double ('hautbois ' ). Le zamr arabe étant le modèle 

du hautbois malgache, nous croyons devoir réclamer pour ce dernier le nom 

de anfomara. 

En attendant, les rapports que nous venons de recevoir de la part du Gou­

vernement général de Madagascar, attestent la présence de ce hautbois dans 

le district d' Analalava et dans la région de Diégo-Suarez, et ils confirment le 

nom d' anfomara. La région de Diégo-Suarez connaît c·ependant à côté de l'an­

jomara un deuxième haubois nettement déterminé comme tel par la descrip­

tion de M. le chef du district d'Ambilobi : « Instrument à vent à la forme d'un 

clairon fait avec du bois léger de préférence (cinq à six trous), dont le bec se 

termine par deux petites lan(J'uettes faites avec des feuilles de _palmier qui 

donnent le son par des vibrations ». Ce deuxième hautbois sera probablemèn t 
plus grand. Car son nom, kabiry, ne peut être que le mot arabe .rf 'grand '. 

Un rapport du district d'Ambanja, lui prêtant 30 à 40 cm. le confirme. Le 
kabiry accompagne, dans le district de Vohémar « les jeux et ·les chants des 

Comoriens et Sakalava », et pour le district d'Ambanja on .nous assure l'ori­
gine comorienne. 

Dans le district d'Ampanihi, il y a une« autre espèce de flûte ayant environ 

40 cm. de long n. Surtout les jeunes gens s'en servent. Son nom torompotsy, 
dérivé sans aucun doute de trompette s'oppose cependant à l'idée d' une flûte. 

Comme son homonyme javanais il désignera plutôt un hautbois, dont la sono­

rité prête quelquefois à des confusions avec la trompette. Il serait à vérifier 
s'il ne s'agit pas du kabiry. 

PIPEAU A ANCHE, appelé en Merina: farara (vava). 

Betsileo : kiats6 dim-bdva. 

Sakaraha : akata vakia. 

Moron da va : / ardra. 

Maintirano: fardra, foa. 

Analalava : fardrà. 

Tsaratanana : / ardra. 

\ 

Il consiste en une petite tige de riz vert. A un centimètre au-dessous de l'ex­

trémité et dans une longueur d'environ trois centimètres, les fibres sont séparées 

j, 
i 
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serait donc un instrument à courant d'air saccadé. Mais il se peut que les bandes 

vibrent en même temps, sous la pression du vent, à la manière del' anche-rit ban. 

Les quatre exemplaires du Musée de l'Homme proviennent des Merina de 

Tananarive. 

35.68.67. Hauteur 10 cm. GGM. 

35.68.68. Hauteur 17 cm. GGM. 

35.68.69. Hauteur 12 cm. GGM. 

35.68.70. Hauteur II cm. GGM. 

MEMBRANOPHONES. 

TAMBOUR SUR CADRE (amp6nga tdpaka, << tambour coupé ))), dont la peau 

uniy_ue - de vache ou de chèvre- est clouée (fig. 6, pl. VI, A) ou lacée. D'après 

le rapport du district de Vohémaf, il est frappé avec les deux mains, et sert 

((_pour accompagner les jeux des Makoa, Antaimoro, Anjouannais )), 

FIG. 6. - Peau clouée 3r.85.r5. 

31. 85. 15. << Madagascar )). Cadre en bois dur ; la peau est clouée (fig. 6). 

Diamètre 32, hauteur 6 cm. (pl. VI, A). 

s. n. << Madagascar n. La peau, recousue sur elle-même, est lacée à travers 

des trous ménagés dans le cadre. Le diamètre varie entre 30 et 35 cm. 

X. 33. 213. Merina. Un col de cruche cassée en terre cuite à corps, rétréci 

vers le fond et grossièrement coupé, forme cadre. La peau, ouverte en bou­

tonnières simples (fig. 7) est tendue par un cordage très irrégulier de coton. 

qui forme, au revers, une sorte d'étoile à la manière des tambours de cha­

mane asiatiques, Diamètre 18, hauteur de l'éclisse 4 cm. (pl. VI, B). 
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Ce tambour est employé aujourd'hui pour les circoncisions en Imerina 1 . 

En 1834, Charles BELL a dessiné une timbale analogue chez les Hottentots, 

placée par terre et jouée des mains nues par une femme accroupie pour accom­

pagner la danse. La forme de marmite bombée, la peau coupée en arcade et 

étranglée, les boutonnières et les passes en W sont identiques; la base aplatie 

remplace cependant la rondelle destinée à contrecarer la pointe 2• 

''Il 1 

FIG. 7. - Pe_au à boutonnières simples. 

Plus primitive, sous la forme d'une marmite dont la peau est étranglée au­

dessous du bord, la timbale à main se retrouve dans le Gran Chaco (Amérique 

du Sud). Quelquefois elle y est remplie d'eau. La relation entre les deux timbales 

est d'autant plus étroite qu'ici et là, au Chaco. ainsi qu'à Madagascar, elle sert 

aux initiations des garçons 3 • 
11 

TAMBOUR VERTICAL CLOUÉ, appelé, selon le rapport du district de Belo-sur­

Tsiribihina, n'lapa. - Le tambour vertical, terme employé ici pour la première 

fois, n'a qu'une seule peau, sa hauteur dépasse le diamètre, et il se place, en 

x. SOURY-LAVERGNE (P.), La fête de la circoncision en Imerina, Anthropos, St.Gabriel-Modling, 
t. VII, I9I2, p. 628. 

2, KIRBY, /, c., p. x8-et pl. 6 A. 
3. Comparez : IzIKOWITZ, l. c., p. x72, 
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uns d'entre eux étant même décorés comme si l'on avait travaillé dans de 

l'argile. La peau enfin, à rebord étroit, est attachée par un grand nombre de 

chevilles (douze à vingt). 

1 !/ 

FIG. 8. - Peau à boutonnières triparties. 

Un autre groupe est constitué par la réunion des éléments de caractère 

opposé : sans socle ni ornement, ces tambours ont peu de chevilles (huit ou 

neuf), la base ouverte, le bout inférieur coupé net en arête et une peau à 

rebord large, couvrant au moins un quart du corps. 

Outre les deux groupes que nous venons de voir, les tambours verticaux en 

comprennent deux autres. L'un de ceux-ci forme transition entre les groupes I 

et II. Si ces trois groupes marquent le courant d'une même évolution, le qua­

trième est plutôt un affluent qui, venant d'autrJs sources, débouche dans le cou­

rant plus fort. 

Voici ces quatre groupes. 

I) Tambours verticaux chevillés, 

sur socle, 

arrondis, 

fermés, 

à rebord (de la peau) étroit, 

à I2-20 chevilles. 
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à rebord large, 

à .. 8-9 chevilles. 

32. 35. 197. Cône légèrement concave à neuf chevilles. Hauteuf 45, dia­

mètre 28 cm. 

32. 35 .198. Cylindre à peine concave à huit chevilles. Hauteur 43, dia­

mètre 27,5 cm. 

32. 35. 222. Cylindre droit à huit chevilles. Hauteur 57, diamètre 30 cm. 

32. 35. 223. Cylindre droit à huit chevilles. Dans le rebord de la peau il 

y a, outre les boutonnières triparties, une boutonnière double avec une 

mince bande de séparation, Celle-ci est soulevée par deux bouts de lanière 

insérés. Hauteur 46, diamètre 31 cm. (pl. VII, D). 

4) Tambours verticaux chevillés, 

sur cylindre droit, 

avec ou sans créneaux, 

ouverts, 

à rebord étroit, 

à n-19 chevilles. 
I 

46346. Dix-neuf chevilles. Hauteur 41, diamètre 23 cm. 

99. 18. 9. Onze chevilles. Hauteur 103, diamètre 22 cm. 

99. 18. ro. Nom indiqué : mossoundro. Du bord inférieur on a découpé 

trois créneaux pour servir de pieds. Quinze chevilles. Hauteur 129, diamètre 

25, hauteur des créneaux ro cm. (pl. VIII, A). 

La chronologie, à l'intérieur de ce type, ne saurait être douteuse. Dans l'évo­

lution des instruments de musique les grands formats sont antérieurs aux petits 

formats, et les positifs, comme on dirait en langue d'orgue, précèdent les porta­

tifs. Or un des exemplaires du Musée, le n° 46352, confirme cette expérience par 

la métamorphose qu'il a subie : on lui a ôté 1(1 pied et on l'a, par cette amputa­

tion, raccourci. Puisqu'en même temps on l'a ouvert du bas, nous voyons, 

comme troisième facteur d'évolution, la transformation de la base fermée en 

base ouverte. Le groupe nommé 1 serait donc antérieur au groupe 3, et le groupe 

2 s'interpose comme étape de développement. La comparaison des différentes 

caractéristiques des trois groupes fournit la juxtaposition suivante. 

Éléments antérieurs. 

taille plutôt grande, 

à socle, 
,· 
1• 
i 

Élém:mts postérieurs. 

taille plutôt petite, 

sans socle, 
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le jouent; l'usage est profane. Les noms sont - si l'on ose se risquer dans ce 

fouillis - à 

l'Est : amponga. 

l'Ouest : langoro. 

et en outre à 

Manja : langoroa. 

Ankazoabo : langorona 

Tuléar : daba 

Morombe : amponga. 

Belo : daba, totrobe. 

Maintirçtno : langoraony. 

Antsalova : daba. 

Port-Bergé : langroana. 

Soalala : langoroany. 

Tsaratanana : langorony. 

Diégo-Suarez, Betsileo : langoraony. 

FIG. IO. - Passes en W. 

En général, les noms composés comme langoraony et ses pareils sont donnés 

à un !angora perfectionné par des cordes en boyau traversant la peau non bat­

tue à l'instar des tambours européens. 

Il faudra distinguer deux types très différents de ce tambour sur cylindre. 

le premier est caractérisé par ce que nous appelons l'attache directe : les lanières 
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91.45.139. Sakalava. Tambour en cylindre droit à peaux de bœuf; la 

facture est très irrégulière. Les lanières en N avec quatre lanières transver­

sales entrelacées. Longueur environ 36, diamètre des peaux 48, la baguette 

32 cm. 

33. I. 33. cc Madagascar >>. Probablement un jouet d'enfant. Petit 

cylindre droit. Les boutonnières de la peau sont déchargées par de simples 

cerceaux en rotin; la corde est lacée en W et accompagnée d'une ceinture 

ent1 elacée. Longueur 12, diamètre des peaux ro à II cm. 

FIG. 13. - Attache indirecte. 

Ce dernier tambour représente probablement une formation rétrocessive du 

second groupe. Serait-ce 1~ tambour toroi,olla, joué au district de Sakaraha? 

Le second groupe est c_aractérisé par ce que nous appelons l'attache indirecte: 

la peau s'enroule autour d'un premier 'cercle ',,ou cerceau; le bord, en remon­

tant, est serré par un second cerceau (fig. 13). 

31. 85. 1. Ville de Manakara (Est). Le cylindre est drnit, ·et les lanières, 

tressées en W, passent sur des chevalets. Longueur 22, diamètre des deux 

peaux 19-20 cm. (pl. VIII, B ; fig. 13). 

31.85.6. cc Madagascar». Bombé en forme de tonneau. Les lanières, 
conduites en Y, sont entrecroisées dans huit lanières transversales. La 

bretelle est également en cuir. Longueur 40, diamètre des peaux 29 et 

31 cm. (pl. IX, B). 
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Denaka serait à Manja un hazolahy plus court, que les enfants tanala jouent 

en pays sakalava; à Tuléar on lui prête une forme cylindrique, et les jeunes 

Sakalava le battraient soit avec les deux mains, soit avec deux baguettes; à 

Morombe, il aurait des courroies, serait porté sur la poitrine et frappé, durant 

les luttes, par un homme avec les deux mains. Donc, rien de bien évident. 

Dory est le nom d'un tambour à deux peaux des Sakalava du district de 

Mitsinjo. Il a près de 60 cm. de diamètre, ne peut pas quitter l'enceinte des 

tombeaux des rois sakalava et est utilisé esclusivement lors des très grandes 

fêtes. Son ' fils' anakidory n'a que 20 à 25 cm. de diamètre. Les anakidory 

sont toujours réunis par couples et s'emploient dans des cérémonies moins 
importantes. Quoiqu'on puisse les déplacer, ils ne peuvent pas être trans­

portés hors du ressort territorial du grand dory dont ils dépendent. ,Le rap­

port du district nous dit : << Dory et anakidory ne peuvent être touchés que 

par des hommes. Aucune femme n'oserait y toucher». Ces rites rappellent le 
cérémonial des tambours sacrés dans la région des lacs de l'Afrique australe. 

Langorony est au district de Maevatanana le nom d'un tambour à deux 

peaux de bœuf, qu'un homme frappe des deuX; mains pour les réunions fami­

liales. 

M anandria paraît être synonyme de hazolahy. 

M oraingy ou morengy est le nom de plusieurs tambours, manifestement 

différents, qui accompagnent les luttes indigènes portant le même nom. 

TAMBOUR SUR CÔNE. - _Le nom est généralement hazoldhy, « bois (arbre). 
mâle», mot emplo) é également pour désigner le couvercle du cercueil. Mais il 
paraît, d'après les descriptions, que le terme manandria, aux districts de Maro­

voay, Soalala, Analalava et Nossi-Bé, est synonyme de hazolahy. 

Le tambour sur cône malgache est en bois dur ; il a un corps légèrement 

bombé et deux peaux sensiblement inégales, dont la plus petite est entourée 

d'une ron9-elle en paille. Comme dans le second groupe des tambours sur 

cylindre, l'attache est indirecte: la peau s'enrollle autour d'un cerceau; le bord, 

remontant, est serré par un autre cerceau. Les cordes tressées, en W, sont 

tendues en Y par des chevalets mobiles en bois à double encoche. Près de la 

petite peau, il y a une ceinture formée par plusieurs tours de corde (fig. II, 

pl. VIII, C et X). 
Le tambour est suspendu au corps à l'aide d'une corde et maintenu presque 

horizontal, le petit bout un peu soulevé, la grande peau - ambdviny 1 - à 

1. ABINAL-MALZAC, 1. c., s. v. 
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29. r. 4I. Antaisaka à Farafangana. Longueur 39, diamètre des peaux 
r5-I6 et 12, la baguette 20 cm. (pl. VIII, C). 

JI. 85. 5. Antetsimara à Manakara. Longueur 35, diamètre des peaux 
16 et 10-n cm. 

31. 85 .3. Farafangana. Nom indiqué : -langorony. Moins soigné et sans 

rondelle. Longueur 40, diamètres des peaux 16 et 1-2 cm. 

31. 85. 2. Farafangana. A parois droites et sans rondelles ; les chevalets 

manquent. Longueur 39,5, diamètre des peaux 15 et 13 cm. 

CHORDOPHONES. 

CITHARE EN TERRE (merina amp6nga f androtrdrana ' tambour de chiendent ' 

(Triticum repens) ou amponga. tdny 'tambour de terre'). -M. Raymond DECARY 

nous écrit sur cet intrument: « Dans le sol sont creusés à 50 cm. d'écartement; 

deux trous profonds d'une vingtaine de centimètres de diamètre et larges de 

15 à 20 cm. Sur ces trous sont posées des galettes en forme de disque, épaisseur 

de 2 à 3 cm., avec un diamètre de 20 cm. et fabriquées avec de la boue séchée. 
Une tige de bois longue de 15 cm. est piquée au centre de chaque distance. Une 

tige de chiendent, longue de lm. à 1 m. 50, passe horizontalement sur le som­

met de ces bois et est tendue par ses deux extrémités qui sont attachées à des 

petits piquets plantés dans le sol ». 

La cithare en terre est l'amusement des enfants merina et betsileo, qui la 

fabriquent en gardant les troupeaux. C'est avec les doigts qu'ils pincent la 

corde. 

35.68.74. Sous ce numéro, le Musée possède deux disques en bouse et 

vers sept mètres de bouts de chiendent. GGM. 

A côté de cette première forme - deux c~evalets sur deux fosses, - il y 

a, chez les Merina, une seconde forme, dont le chevalet unique divise la côte 

de feuille de chiendent servant de corde selon le rapport 1: 3. Ici, la corde n'est 

pas pincée: mais frappée de deux baguettes 1. Le même jouet- sans qu'il soit 

question de baguettes dans le rapport - nous est, sous le nom de dobokilangaia, 

signalé sous le district de Soalala. · 

Tandis que la cithare à chevalet simple est connue à Fernando Po, ainsi 

I. CAMBOUÉ, t. c;, p. 670 et suiv. 

~-
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doigts, et donne des sons différents suivant que l'arc est plus ou moins courbé 
sous la pression de l'autre main». La table de résonance est une cc n,atte », main­

tenue par. des pierres. 

A travers le continent africain, on trouve de rares spécimens de l'arc en 

terre dans la zone comprise entre les Washambala à l'Est (région des lacs) et 

les Foulbé à l'Ouest. Hors d'Afrique nous n'en avons aucun témoignage direèt. 

Mais jadis, il doit avoir été connu dans l'Inde, ainsi qu'en Indochine : le pi"in~ 

cipe y existe encore quoique l'arc soit détaché de la terre et puisse être déplacé 1. 

35. 68. 5. L'écorce, fixée sur un châssis double à claire-voie pour servir 

de table d'harmonie, mesure 42 x32, l'arc 164, la corde 89 et les piquet~ 
fourchus maintenant l'écorce 19 cm. GGM. 

ARC MUSICAL. - Le nom est partout le même: fefildva (dzedzilava), au pays 
sakalava quelquefois fénfilava ou fefolava, par abréviation aussi fefo, fefy. 

De ce dernier mot on parlera plus tard ; lava ne signifie que long 2• M. DES­

CHAMPS note : fef olava. 

L'arc musical de Madagascar appartient généralement au genre arc à cale­
basse et lacet et mesure environ 140-200 cm. Le bois, coupé vert du voakarepoka, 

est soigneusement écorcé et laissé rond; les extrémités ·vont en diminuant. 
Pour la corde on se sert d'une liane mince de vahifanaha, également écorcée, 

ou du nerf central d'une feuille de palmier. La calebasse de résonance se place 

près de l'extrémité inférieure (gauche) de l'arc; à l'aide d'un lacet en raphia 
· elle est reliée à la corde. 

Un seul district, celui de Manga dans la région de Tuléar, nous parle, 

non pas d'un lacet, mais d'un chevalet en bois. 
Nous devons, une fois de plus,des précisions sur le jeu à M. RaymondDECARY. 

Le musicien, nous écrit-il, « tient l'arc de la main gauche, l'index placé entre le 

bois et la corde; l'orifice de la courge est appliqué sur la partie gauche de la 

poitrine, celle-ci étant nue. La corde étant ~n vibration, la distance que le 
1 

musicien laisse entre la courge et sa poitrine permet d'obtenir des notes graves 

ou aiguës >> • 

Nous interrompons M. DECARY pour constater que l'appui de la poitrine 

n'est pas obligatoire, ni ailleurs ni à Madagascar même. Le rapport du district 

r. SACHS, Geist und Werdeti der Musikinstrumente, p. 60 et suiv. - ScHAEFFNER, p. 160. 

2. Le nom de bobre, donné par M. Henry BALFOUR, aux pages 32 et suiv. de son ouvrage, The 
Naturat History of the Musical Bow. Oxford, 1899, en se référant à la Relation sur ta faune de Mada­
gascar de F. P. L. POLLEN et D. C. VAN DAM, Leiden, 1861, ne figure pas sur les dictionnaires mal­
gaches. 
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A certains endroits, l'arc n'est plus qu'un jouet d'enfant. Les débuts rituels 

magiques, par contre, sont presque effacés. Chez les Betsirriisaraka, LEGUÉVEL 
DE LACOMBE l'a vu, en 1823, accompagner des chants funèbres 1 et le rapport 

du district d'Analalava ne mentionne, comme rôle de l'arc, que cc dans les chants 

rituels » l'accompagnement des cc récits et paroles, les invocations, chants 

panégyriques ou magnifiant certains faits et exploits du roi ou ses aïeux ». 

35. 68. 44. Betsiniasaraka (Mananjary). Le bout de l'arc est taillé en 

forme de tenon (fig. 14) ; la ficelle entoure le bois à plusieurs reprises. Lon­

gueur i66 cm. GGM. 

'FIG. 14. FIG. 15. FIG. r6. 

Bout en tenon . Bout effilé. Bout fourchu. 

35.68.45. Betsimisaraka (Mananjary). Le bout est effilé(fig. 15) et la 

ficelle tressée. Longueur 146 cm. GGM. 

35.68.46. Betsimisaraka (Mananjary). Le bout est fourchu (fig. 16) 

et la corde en fibre. Longueur 151 cm. GGM. 

35.68.47. Betsimisaraka (Mananjary). Le bout est fourchu et la corde 

en fibre. Longueur 160 cm. GGM. 

35.68.48. Betsimisaraka (Mananjary). Le bout est effilé et la corde en 

fibre. Longueur 164,5 cm. GGM. 
35.68.49. Betsimisaraka (Marianjary). Le bout est fourchu et la corde 

en fibre. Longueur 151 cm. GGM. 

I. LEGUÉVEL DE LACOMBE,/. C., p III. 
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les enfants fabriquent en sous-tendant l'écorce des Zozoro, et dont ils 

s'amusent à pincer les cordes 1 • 

Frn. 17. - Extrémité en épine, 

Hors de Madagascar, la cithare en radeau se retrouve en Afrique un peu par­

tout et en Asie chez quelques tribus aborigènes de l'Inde. La répartition exacte 

est notée dans notre ouvrage Geist und Werden der Musikinstrumente, à la 

page 140. 

I. ABINAL et MALZAC, p. 372 (397). - Comparez: CAMBOUÉ. p. 669. Le mot de hisatra signi­
fie, d'après ABINAL ET MALZAC, l'« action de se déplacer, de glisser lentement, de se mouvoir 
par petites secousses, avec embarras, en raclant comme la piroguè touchant le fonds"· ' 
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deux chemins différents. La corde principale, quelquefois doublée et -'­
chez_ les Betsileo ...:.... inême triplée, passe au-dessus du bâton pour être 

pressée contre les ressauts (fig. 17, 18) et est renouée à l'extrémité opposée, 

dont la forme est arquée (fig. :r9) ou fourchue (fig. 20). A quelques centimètres 

devant ce nœud, la corde s'appuie sur un petit morceau de plume d'oiseau que 

le' musicien plie autour du bois pour qu'il lui serve de chevalet, et qu'il hausse 

pour accorder l'instrument (fig. 19) 1. Une autre corde cependant, nouée aux 
mêmes endroits,longe le ·côté du bâton à un plan inférjeur à celui de la première 

corde. Son rôle musical n'a jamais été bien observé. Ne servirait-elle que de 

réserve en ëas de romperrient? Quant à la deuxième corde qui parfois passe au­

dessus des chevalets, elle est différemment accordée, tantôt à la tierce, tantôt à 

la quinte et même à l'octave de la première ; each player see11J,s to suit his own 
t(l__ste ~ chaque exécutant paraît faire à son propre goût 2. Le R. P. DUBOIS 

indique pour l~s trois cordes des cithares betsileo là dominante basse, la fon­

qamehtale et la tierce 3• 

La ca1ebasse de résonance, ouverte d'en bas, est coùronnée d'une calotte du 

même fruit, qui laisse passer la ficelle de suspension et sert de lit au bâton: 

Quelques cithares possèdent une seconde calebasse de résonance, sensiblement 

plus petite et suspendue vers l'autre extrémité près des ressauts colonnaires 
(pl. IV, B). 

Une photo prise dans l'Androy (pl. IV, D) nous montre comment on manie 

la cithare. La calebasse est pressée contre la poitrine, et le "bâton descend de 

biais dans un angle de 40° de manière à offrir les trois ressauts à l'index, au 
médius et à l'annulaire. Pendant que ces doigts déterminent la mélodie en 

appuyant la corde contre les ressauts, la main droite, qui supporte le bâton 

près de la calebasse, pince la corde de son médius; 
Si, d'après M. S1cHEL, la suite des ressauts« donne la gamme de sol com­

plète (de sol à sol), et comporte un fa dièse», il ne peut s'agir que de la cithare 

à deux cordes. Car la corde à vide et pressée cçmtre les trois ressauts ne saurait 

donner que quat~e degrés de la gamme. Cette) gamme·; du reste, est excessive­

ment vague. Le moindre changement de pression et un minime déplacement 
du doigt sur le plateau assez vaste du ressaut rendent tout ce qu'on v:eut. Le 

_ principe, s'il y en a, ne peut être déduit que de la position géométrique des 

ressauts. Le résultat de cette évaluation est qu'en moyenne le premier 

ressaut donne la seconde majeure, le deuxième la tierce mineure (!) et le 

troisième la quarte. 

1. Comparez : STÉPHEN-CHAUVET, p. 101. 
2. G.A. SHAW, l. c., p. 268. 
3. DUBOIS (P.), M;muscrit. 
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31. 85. r6. Extrémités en fourche cassée. Longueur 69, coupe 2,r X 

I,I cm. 
31, 85. ro. Miarinarivo. Extrémité en fourche avec la plume. Longueur 

52, coupe 2,4 X I,5 cm. 

FIG. 20. - Extrémité fourchue. FIG, 21. - Fourche coupée. 

or. ro. 4. Fort-Dauphin. Extrémités en fourche et pyrogravures. Lon­

g1,1eur 65, coupe I,5 X r cm. 
01.ro. Fort-Dauphin. Extrémité en fourche. Longueùr 61,5, coupe r,6 

X I,I cm. 
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<< parties placées entre deux nœuds ». Il conviendrait donc plutôt à la cithare 

en radeau, existant au centre de Madagascar, qu'à la cithare sur tuyau. 

Les noms des cordes sont: merina betsileo betsimisaraka taimororia tddy, 

tanosy et sakalavà tdly (avec la même mutation des consonnes l et d) et tan­

karana hosiny. 
La cithare sur tuyau consiste en un gros bambou entre deux nœuds, au 

delà desquels on a généralement laissé, de part et d'autre, une certaine por­

tion du tuyau que nous allons appeler transnode, par analogie à internode. 

Entre les nœuds et dans le sens de la longueur on a détaché de l'écorce de 

minces bandes servant de cordes. On n'a cependant pas coupé leurs extré­

mités, et l'on protège celles-ci par un ficelage roulé tout autour. Chacune 

des cordes est tendue et accordée par deux petits coins de bois insérés en 

guise de chevalets. 
Sur l'accord, il n'y a, dans ies rapports publiés, qu'une indication de 

M. A. SICHEL, que nous reproduisons ici. 

Au lieu de se succéder dans l'ordre diatonique comme dans la harpe, dit-il, 

les notes « sont rangées de tierce eii tierce dé chaque cêté de l'instrument; 

l'exécutant a devant lui, à sa droite et dans l'ordre des cordes ré fa la, etc., 

et, à sa gauche les cordes mi sol si, etc.; les demi-tons ~i do et ré mi [?], 

placés l'un à côté de l'autre, font seuls exception. Par suite, pour monter la 

gamme diatonique complète, l'exécutant, plaçant ses mains comme il est 

dit plus haut, se sert alternativement de chacune d'elles; les cordes graves 

sont en face de lui, les cordes aiguës de l'autre côté de l'instrument, les 

pouces actionnant les cordes graves, qui jouent ainsi le rôle de yéritables 

basses harmoniques. Il résulte de cette disposition que l'exécutant est 

naturellement amené à faire de fréquents accords de tierce et de sixte, ce 

qui ne laisse pas de surprendre un auditeur non prévenu. Les plus complets 

de ces instruments ont vingt cordes donnant une échelle diatonique de trois 

octaves moins deux notes, de ré à si. Ces -instruments ont toujours sol 

comme tonique obligée [d'après les disques e~registrés à !'Exposition Colo­

niale de 1931 ce serait presque la bémol], et comportent; par suite, un fa 

dièse; les cordes n'admettent pas d'altérations. Les instruments plus ordi­

naires n'ont que treize cordes; dans ceux-ci, on saute du ré au sol qui, ici 

encore, est la tonique ; de so( la gamme majeure se continue sans interrup­

tion. L'exécution est très rapide, entremêlée de traits et de broderies mélo­

diques constitués surtout par de n0mbreux ac_cords· en cascade qui rendent 

toute· ~o.tation impossible l )); 
·, 

I. S!CHEL (A,), l. c., p.- 3228. 
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Mais nul doute qu'il y ait là une forte influence européenne :,la succession par 

tierces majeures et mineures alternantes ne correspond que trop aux gammes 
de l'occident. Notre avis se trouve du reste confirmé par l'ouvrage récent de 

M. Ralph LINTON, qui rapporte que les Merina et les Betsileo, au Centre, 

accordent à l'europée~ne, tandis qu'il ne comprend pas l'accord des Tanala 

et croit que chacun le fait à son goût personnel 1. 

Ajoutons que M. le chef du district d'Ambanja rapporte qu'il n'y ac< aucune 

gamme régulière d'une corde à l'autre». 

D'autre part, une Lettre de M. de Barry, imprimée à Paris en 1764, qui, 
il est vrai, parle uniquement d'une petite cithare à cinq cordes, dit qu' « on 

parvient à les accorder en progression diatonique dans le mode majeur, de 

sorte que les cinq cordes représentent les cinq premières notes de la gamme» 2• 

Quant an jeu, l'exécutant, d'après M. A. S1cHEL, « s'accroupit sur les 
talons, et, maintenant devant lui l' instrument, dont il serre l'extrémité 

inférieure entre ses deux pieds;. il place une main de ·chaque côté » 3 • 

Cette position n'est cependant pas la seule. M. R. LINT0N à son tour, 

décrit un exécutant assis, l'instrument vertical et légèrement penché sur 

les genoux 4, et une série de photos prises à Tananarive et à !'Exposition 

Coloniale de Paris présentent des exécutants, tantôt debout tantôt assis, 

qui serrent l'extrémité entre les genoux ou sous le bras (pl. II, A, 

XII, A, pl. XIV, A) alors qu'en 1764, DE BARRY, en parlant de la petite 
cithare à cinq cordes, donne l'estomac comme point d'appui 6• 

Pour jouer, on se sert des ongles; on laisse pousser surtout celui du petit 

doigt 6• Une des photos citées, de Tananarive, nous montre un phénomène 
remarquable : à la manière d'Extrême-Orient, le cithariste porte une bague en 

plectre au petit doigt gauche. 
Le manuscrit sur les Betsileo du R. P. Dubois parle d'un résonateur, contre 

lequel on appuie la cithare pour augmenter sa sonorité. 
Tant uniformes que paraissent ces cithares à première vue, elles n'en sont 

sont pas moins différentes. On distingue : i 
les grandeurs totales, 
l'existence ou l'absence de transrtodes, 
l'inégalité ou l'égalité de ceux-ci, 

I. LINTON, The Tanala, p. 267. 

2. BARRY, Lettre de M. de Barry à M. G ... de l'Académie Royale des Sciences. Paris, 1764, p. 18. 

3. SICHEL, t. c. 
4. LINTON, l. c. 
5. BARRY; l. c. 
6, SHAW, l. c., p. 269, 
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1) Cithares à grands transnodes. 

32. 88. 87. Ambohutrao. Seize cordes, grands transnodes et nœuds 
fermés. Longueur totale 154, celles des sections 56-65-33, diamètre 6 cm. 

96. 67. r. « Madagascar ». Pareille à la précédente. Longueur totale, 

celles des sections 53-66-31, diamètre 6,5 cm. 
91. 45 .193. Merina. Pareille, avec un trou rectangulaire. Longueur 

totale 146,5, des sections 49-70-27,5, diamètre 7,5 cm. 
91. 45. 139. Dix~sept cordes, grands transnodes inégaux, un des nœ-Ûds 

ouvert. Longueur totale 143, des .sections 55-65-23, diamètre 7 cm. 
(pl. XI, A). 

99. 56. 35. Merina. Dix-huit cordes, grands transnodes inégaux et les 
deux nœuds ouverts. Longueur totale 90, des sections 34-38-i8, diamètre 
7,5 cm. (pl. XI, B). 

34. 79. 1. « Madagascar». Pareille, mais à vingt cordes. Longueur totale 
120, des sections 37-62-21, diamètre 8-9 cm. 

8946. Pareille, mais à seize corde$; les transnodes sont sensiblement 
rognés. Longueur totale 90, des sections dans leur état actuel, 23-49-18, 

diamètre 8-9 cm. 
61.657. Pareille et également rognée. On y compte vingt-troi,- cordes 

et traces de cordes; mais ces dernières n'indiquent peut-être que des cordes 
cassées et remplacées par quelques-unes des premières. Longueur totale 

70, des sections 9°50-n, diamètre 9 cm. 

D ~~ 7. cc Madagascar cc. A neuf cordes et à transnodes relativement 

grands et inégaux ; l'un des bouts est fermé par un disque ; les nœuds 
mêmes sont percés. La cithare a une décoration voyante en coton bleu, 
en cuir noir et en ficelle rouge. Longueur totale 35,5, des sections 13-17-5, 

diamètre 3,5 cm. 

D ;J 8. Pareille, mais à dix cordes. Lon~ueurs identiques ; le diamètre 

légèrement supérieur (3,5 cm.). 

2) Citha1'es à petits transnodes. 

X. 33. 186. Merina. Huit cordes ; les transnodes sont inégaux et les 

nœuds percés. Longueur totale 56, des sections 7-45-4, diamètre 4,5 cm, 
· 99. 56. 33 . Nossi-Bé. Onze cordes ; du reste pareille. Longueur totale 

54, des sections 7,5-42,4,5, diamètre 5 cm. 

31. 85. 9. cc Madagascar ». Douze cordes et petits transnodes égaux ; 

~· 
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cordes courtes sans indication d'accord. Les cordes rapportées sont sou­

tenues par des chevalets et tendues par de grosses chevilles antérieures. 

Longueur totale 63, des sections 17-33-13, diamètre 7,5 cm. 

4) Cithare rétrocessive. 

30. 73. rn3. Sakalava de Bukarafa, à l'est de Bekodoka. Le tuyau de 

bambou est imité en raphia plein. Il n'y a que quatre ·cordes conservées; 

leur nombre primitif reste douteux. Longueur 53, diamètre 6 cm. 

A l'Ouest le bambou est, en effet, assez rare. C'est pour cela qu'on le remplace 

par le raphia; CHAPELIER en parle déjà en :i:804 1. Il y en a même - aux dis­

tricts de Port-Berge et d' Atitsalova par exemple - des cithares composées de 

dei.lx tiges de raphia juxtaposées. 
./ 

La cithare sur tuyau est partout l'instrument des hommes et sert généra-

lement au simple amusement. Il ri'y a que celle du district de Sakaroha qui 

aide à la guérison des malades. 

CITHARE SUR CAISSE à l'imitation de cithares balkaniques et nordiques du 

genre Hommel, Langleik, Spitzharfe, Zither 2• - La caisse très plate est rec­

tiligne d'un côté, et courbe, échancrée et décroissante de ,l'autre. A l'éclisse 

rectiligne se trouve clouée une poignée en cuir. Les cordes, en fil de fer, sont 

disposées en deux plans, à l'avers et au revers de la caisse. A l'avers, que carac­

térise une ouïe ronde ou triangulaire, il y a douze cordes, dont quatre filées ; 

sept basses - nommées ambdviny .3 - occupent la longueur entière de la 

table, et cinq sopranos s'arrêtent à l'échancrure de l'éclisse courbe. Au revers, 

il y a onze ou douze cordes. Les chevilles et leur dé d'accord sont en fer. 

29. 1. 3. Merina de Tananarive. Onze cordes au revers ; l'ouïe est ronde. 

Hauteur 78, largeur 2, épaisseur 7,5 cm. 
29. r. 4. Merina de Tananarive. Douze cordes au revers ; l'ouïe est trian­

gulaire, Hauteur 60, largeur 19, épaisseur '4,5 cm. 

VIOLE-VIOLON (pl. XI, XII). -Le nom général est lokdnga; en pays sakalava 

on trouve aussi bemaola ou bemola. A côté d~ ce dernier, le rapport du district 

de Belo-sur-Tsiribihina nous indique tabosa, nom qui, s'il est toutefois donné à 

cet instrument, n'est certainement autre que kabosa. 

1. CHAPELIER, Lettres, Bull. de l'Académie malgache. Tananarive,-t. X, 1912 (1913), p. 306-308. 
, 2. Comparez : SACHS (C.), Beschreibenàer Katatog· der Staatlichen Sammlung alter Musikin­

strumente. Berlin, Julius Bard, 1923, p. 42 et suiv. 
3. ABINAL-MALZAc, l. c., s; v. 
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s. n. Pareille, mais en acajou; les cordes sont au nomhre de quatre. Lon­

gueur entière 67, longueur du corps 37, sa largeur 29, hauteur des éclisses 

14, longueur de l'archet 59,5 cm. 

s. n. Pareille, mais en bois tendre, à crêtes droites, à rectangles et à dos. 

voûté. Les cordes sont àu nombre de trois. Longueur 62, celle du corps 30, 

largeur 16, hauteur des éclisses 6 cm. 

~r. 85. 7. Province d' Ambovombe au Sud. Pareille ; les ouïes sont angu­

laires et le cheviller est oviforme. Longueur totale 58, celle du corps 31, lar­

geur 16, hauteur des éclisses 7 cm. 

, 
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cadence, au moyen d'un morceau de fer, la lame d'une bêche suspendue à une 
corde 1. Le R. P. DUBOIS parle du même engin chez les Betsileo et lui prête 

le nom de kekem-by 2• 

Une CASTAGNETTE formée de deux mâchoires de bœuf entrechoquées aurait, 

sous le nom de lamako, existé chez les Betsileo 3 • 

Le TAMBOUR DE BOIS à fente ne se trouve que chez les Mahafaly dans l'ex -

trême Sud-Ouest de l'île, et même dans cette région il paraît être rudimentaire 4 • 

XYLOPHONE SUR CUISSES . ...:.._ Il est connu sous différentes dénominations : 

Sakahara : antranatra. 

Ampanihi: atragnatra, atranatra. 

Beroroha, Ankazoabo : atranatrana. 

Morombe : bakilo. 

Bètioky : hatranatra. -

Morondova : katiboke. 

Manja : kilangay. 

Morondova : valihambalo. 

La baguettè s'app"!lle famwgo. 

Outre dans les régions de Tuléar et de Morondova, on trouve le xylophone 
dans l'Androy 5• 

Une photographie du Musée montre le xylophone sakalava (pl. XIII). 
Il consiste en sept touches grossières placé(\', en groupes d'une, de deux et de 

quatre sur les jambes étendues d'une femme assise par terre. Cette femme et 

une autre, assise à angle droit de la première, frappent chacune de deux petites 
baguettes rondes. 

Les rapports des administrateurs supérieurs des régions de Tuléar et de 

Morortdova nous donnent des détails très intéressants. Voici les plus importantes 
de leurs indications. 11 y a six à dou,r,e planchettes coupées généralement -

r.omme les baguettes - de sely ou du faux ca~phrier hazo malany et variant 

entre vingt et quarante centimètres de longueur. Comme la photo le montre,, 

ces planchettes sont strictement séparées les unes des autres. Si le rapp?rt du 
district de Manja dit : « La première femme produit un son variable etJ'autre 

un son monotone n, cela paraît s~gnifier que la première exécute la mél?die et 

I. SHAW (G. A.), p. 266. 

2. DUBOIS (H.), Manuscrit. 
3. Ibidem. 
4. LINTON, The Tanala, p. 270. 
5- DECARY, l. c., p. 141. 
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sur laquelle une calebasse plus petite est renversée, résonnant· sous les coups de 

baguette des femmes qui la frappent, ils s'élèvent du sein du liquide jusque dans 
la tête de celles et de ceux qui dansént les diables mâles dans la tête des femmes; 

les diables femelles dans la tête des hommes ... » 1 . M. André S_CHAEFFNER, qui 

cite ce passage, ajoute que la mission Dakar-Djibouti a vu frapper ces cale­
basses lors des éclipses .chez les Mandara au Nord du Cameroun z. 

HOCHET EN CALÈBASSE. _:_ Les Noirs, écrit en 1769 J.-H. BERNARDIN DE 
SAINT-PIERRE, « dansent à l'ahii de quelque ,rocher, au son lugubre d'une 

calebasse remplie de pois » 3• L'usage, presque universel dans la zone de la 
calebasse, existe encore de nos jours à.l'Ouest de l'île: on appelle ces hochets 

à ans les districts de 

Morondava : tsikatray. 

Soalala : mahea, namo~okolokoma. 

Analalava: mohea. 

Ambilobe : mouhaia. 

ÉPOUVANTAILS DIVERS . .:._ Dans les régions pauvres en bambou on remplace 

les tuyaux basculants par autre cho e. Au di t rict d' Ampanihi, par exemple, on 
se sert de bidon , rohi-roliy, ou d gro coquiJiages , akora. A-û district de Saka..:. 
raha, un hochet, ka-trà., est « confectionné avec la pean de la patte d'un bœuf 

séchée cousue en forme de saè dans lequel on introduit un certain nombre de 

cailloux. En agitant vivement l'instrument on obtient un bruit qui effraie les 
oiseaux ou les bœuts: Les femmes et les enfants se servent du ka-trà pour garder 

la 1écolte de riz sur pkd contre les oiseaux; les hommes l'emploient pour faire 

avancer les bœufs quand ils piétinent les rizières ». En parlant des épou­

vantails pour effrayer les oiseaux, M. Raymond DECARY nous écrit dans 
une lettre du 12 août 1935 : cc Il en existe notamment qui sont constittiés avec 

des coquilles de clavator, que . le vent fait entrechoquer ». Le Larousse du 

XXe siècle, vol. II, 1929, p. 292, nous appreu l que le clavator cc est un genre 
/ ' . 

de mollusques gastéropodes pulmonés, de la famille des achatinidés, autrefois 

classé parmi les bulines. Les clavators ont une coquille de grande taille, de 
forme allongée, à tours de spire assez nombreux ... » Ce sont des « animaux 

spéciaux de l'île de Madagascar ». 

I, LEIRIS (M.), L'Afrique fantôme. Paris 1934, p. 73. 
z. SCHA.EF_FNER, l . c., p. 99, n ote. 
3. BERNARDI N ov: .SAINT•P1elrn'E, l. c., lettre xrr; du 25 avril 1769. On trouve les indications 

générales sur Je hoch et en calebasse dans SACHS, Geist und !Verden der Musiki nstm111e11l11, p. 27, et 
SCHAEFFNER, l . C. , p . 40. . 
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PRÉ-GUIMBARDE. - Un précurs'eur de la guimbarde propre~ent dite, nom­

mé lokdnga vdva ' jeu à bouche', est, selon le R. P. P. CAMBOUÉ, fait par les 

enfants hova cc d'une fortè tige de graminée, que l'enfant actionne d'une main, 

tandis que de l'autre il se frappe le thorax en guise d'accompagnement de 

grosse caisse» 1. S'agirait-il d'un de ces rares protoypes de la guimbarde, à 

longue anche sans cadre, dont nous avons donné ailleurs les détails 2 ? De son 

côté, le dictionnaire d'ABINAL et de MALZAC présente sous le mot d'amp6nga 

h6rona << une espèce de guimbarde en bois composée d'une seule tige pincée entre 

les dents 3 », h6rona étant cc une herbe qui pousse en touffes ». 

AÉROPHONES, MEMBRANOPHONES, CHORDOPHONES. 

RHOMBE. - Retiré du monde magique, son domaine, il paraît être extrê­

mement rare à Madagascar et ne se trouve plus entre les mains des adultes. 
Il est devenu un simple jouet d'enfant ou, à la rigueur, un épouvantail contre 

les oiseaux menaçant les semences. Le rhombe des Tanala est un morceau plat 

de bambou, pointu aux deux bouts, d'environ 13 cm. de longueur sur 2 de 

largeur; la corde qui l'agite est attachée à un bâton 4• Les S.akalava se servent 

de bambou, d'écorce sèche, de pièces de calebasse ou du faux camphrier 

hazomalany. Les noms indiquées sont kitambovo, pour le district de Beroroha, 

et tambovo pour le district de Sakaraha. 

TROMPE EN CORNE DE BŒUF. - Rarement mentionnée dans les ouvrages 

concernant Madagascar 6, elle est fréquente dans les rapports des différents 

districts. Une photo prise sur place et aimablement mise à notre disposition, 
mop.tre un Makoa tenant à la main une corne d'antilope d'environ 70 cm. de 

longueur (pl. XIV, B). Les hommes sont partout les seuls exécutants. On donne, 

sur la corne, des signaux pour la réunion, on marque la rentrée solennelle 

de la rizière et, autrefois, les brigands s'en -,Sont servis pour effrayer les 

gens du. village qu'ils attaquaient. Comme noms on nous cite, dans les dis­

trict de 

Manja : antsiva. 

Morondava : anjombo. 

I. CAMBOUÉ (P.), l. C., p. 669. 

2. SACHS (C.), Geist und Werdm der Musikinstrumente, p. 91. 

3. ABINAL-MALZAC, l. c., p. 32. 

4. LINTON, The Tanala, p. 253. 

,. AUBRY, l. c., p. 28. 
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chin 1, et dans la région Nord-Est de Célèbes 2, existe identique à Madagascar: 

M. Walter KAUDERN l'a vu dans un village desBetsina au sud du lac Kinkony 

dans la partie septentrionale du pays Sakalave. C'est un long tambour en forme 

de tonneau étiré et à deux peaux, suspendu de biais et frappé en bas de deux 

baguettes par l'un des exécutants et en haut d'une seule baguètte par 

l'autre 3• 

Cet exemplaire n'est cependant pas isolé. Le· tambour à trois baguettes 

existe dans les deux régions de Morondava et de Majunga, sous les noms de 

hazolahy (Morondava, Soalala) et moraingy (Kandreho, Tsaratanana). En 

général l'instrument sert aux boxes (moraingy), qui lui ont donné le nom. Dans 

le distrid de Morondava; au contraire, il accompagne les cérémonies royales 

et là, il ne doit pas être touché par les femmes. M. Raymond DECARY nons 

écrit à ce propos: « Il y a une quinzaine d'années à Maromandia, chez les Saka­

lava du Nord, je faillis me trouver en difficultés avec les Indigènes parce 

qu'au cours d'une cérémonie de Djoro à laquelle j'assistais avec ma femme 

celle-ci avait sans penser à mal touché à ce tambour ». 

TAMBOUR EN ARGILE. -Les enfants merinaontunamp6ngakélydont, d'après 

le R. P. CAMBOUÉ, « la caisse est un col de cruche cassée, et la peau un mor­

ceau de panse ou de vessie de bœuf, que serre autour du col de la cruche cas­

sée un lien de rofia ou de taretra 4 >>. Il en a été question à la page 26. Le R. 
P. H. DUBOIS appelle le même jouet chez les Betsileo kiap6ngap6nga. 

JouETS À CORDES. - Le rapport du district de Belo-sur-Tsiribihina note un 

jouet d'enfant, dont la nature n'est pas tout à fait évidente. Il s'agit de« cordes 

tendues sur une baguette flexible de o m. 40 fixée dans une petite boîte en 

fer vide». Nom indigène : bibokalanga. 

J_a VIÈLE ARABE paraît avoir disparu de Madagascar, à l'exception d'un seul 

district : celui d' Analalava. Elle s'y appelle hcravoa et sert à toutes réjouis­

sances familiales, mariages, circoncisions, etc. La littérature malgache du 

xvne siècle cite cependant le rhap od qui s'..accompagne d'un monocorde à 

archet nommé herrauou ou herravou 6. Ce n~m n'est qu'une déformation 

régionale du mot arabe ar-rabâb '-:--'lJI, qui désigne- entre autres -une 

vièle trapézoïdale à pique de fer et corde unique, destinée, elle aussi, à accom-

1. SACHS. Die Musikinstrumente Birmas und Assams, pl. 9, f. 24 ; exemplaire au Musée d'Ethno­
graphie de Munich, no. Ns 264. 

2. KAUD E RN {W.), Ethnographical Studies in Celebes. Gi:iteborg, t. III {Musical Instruments in 
Celebes), 1927, p. 286. 

3. Ibidem. 
4, CAMBOUÉ, l. c., p. 669. 

5, FLACOURT, l. c., p. II5, 159, 160. 





III 

ESSAI DE CHRONOLOGIE. 

Pour l'essai d'une chronologie - au moins relative - des instruments de 

-musique de Madagascar il s'offre deux chronologies_ affirmées, l'une des 

instruments de l'univers entier, l'autre de ceux de l'Afrique. La chrono­

logie universelle a été donnée par l'auteur même dans son ouvrage, inti­

tulé Geist und Werden der M1tsikimtrumente, qui a paru, en 1929, chez 

Dietrich Reimer à Berlin. On trouvera la chronologie africaine dans une 

critique de ce livre, que Erich M. von HoRNB0STEL, notre très regretté ami 

et collègue, a publiée sous le titre The Èthnology of Afri:can Sound-Instruments 

dans la revue Africa. London, vol. VI, 19~3, fasc. 2 et 3. 
Pour entrer dans· la question de la chronologie, nous donnons tout d'abord 

une liste des instruments de Madagascar, par ordre systématique1 avec les 

chiffres des couches-respectives de la civilisation africaine d'après Hornbostel, 

et de celle de la civilisation universelle d'après Sachs. 

IDJOPHONES PAR PERCUSSION DIRECTE. 

Bâtons entrechoqués. 

Poutre -frappée. 
Verge frappée; 

Tambour :de bois à fente. 
Bâton de rythme. 

J:(ylophone sur cuisse. 

Planchette frappée. 

Bol nageant. 

Bol posé. 

Plaque sonore; 

1 

l 

Hornbostel Sachs 

I 
I 
I 

Ill 
IV 

3 

3 

5 
6 

7 
IO 
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Arc en terre. 

Cithare en terre. 

Arc à calebasse et 13:cet. 

Cithare sur radeau. 

Cithare sur bâton. 
Cithare sur tuyau. 

Vièle à pique arabe. 

Luth court arabe. 
Cithare sur caisse. 

Vièle-violon européenne. 

CHORDOPHONES. 

II 
VI 

VI 
VI 
VI(a) 

VIa 

XI 
XI 

6 

6 

13 
13 
16 
18 
22 

22 

A Madagascar, un nombre considérable de races, de civilisations, d'in­

fluences se heurtent et se superposent. De continuelles migrations à travers 
l'Océan Indien et le Canal de Mozambique ont formé le èaractère général et,' 

avec lui, l'aspect musical de l'île. Nègres, Polynésiens, Malais, Arabes, Hindous, 

Européens, y ont déposé leurs instruments, et dans une même région on voit, 

les uns à côté des autres, le hochet de l'âge de pierre, la vièie arabe, la viole 
européenne du xvue siècle et l'accordéon moderne. 

Il est extrêmement difficile de débrouiller ce pêle-mêle, de reconnaître les 

influences de valeur créative qui ont agi sur la facture, et de mettre en relief 
les différentes civilisations. Car ce n'est pas seulement à Madagascar que celles­

ci se sont rencontrées, heurtées et superposées. Le Sud entier de l'Asie ainsi 

que l'Est africain ont vu des mélanges pareils : la civilisation des pays malais 
se compose d'éléments polynésiens, malais, hindous et arabes; dans l'Inde, la 

base hindoue ou même pré-hindoue est recouverte d'une couche arabo-persane ; 

l'Afrique à son tour a subi de fortes influences mala,ses, polynésiennes, hindoues 

et arabes. Ainsi un objet quelconque, disons de ph~sionomie arabe, né d;it pas 

avoir été importé par une migration directe d' Arabes ; il pourrait être arrivé 
par un détour, d'une région non-arabe islamisée, soit en Malaisie, soit dans 

l'Inde, soit en Afrique. 
Ç'est donc sous toute réserve que nous abordons cette question difficile. 

Dans cet embarras, nous avons recours à la vieille méthode scientifique qui 
interdit d'établir des rapports au large, toutes les fois que s'offre une relation 

plus voisine. Dans le cas de l'ethnologie de Madagascar elle nous imposerait 

la règle : les objets malgaches qui se retrouvent sur le continent africain, he 
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V Tambour sur coupe. 

VI Cithare en terre. 

Cithare en radeau. 

VI à Sonnaille éolienne. 

VII Corne d'animal. 

Arc à calebasse et lacet. 

Cithare' sur bâton. 

Deux remarques s'imposent cependant. D'abord pour le hochet en tuyau. 
Il y a peu d'années, on n'en connaissait que des formes très évoluées.C'est 

pour cela qu'il a été rangé dans une couche assez jeune : Sachs 12. Les publi­
cations récentes de formes beaucoup plus primitives ont obligé notre ami 

HoRNB0STEL à le reculer à une couche antérieure: Hornbostel V. D'autre part 
cette couche est caractérisée par l'absence de Madagascar dans l'aire de répar­

tition : HoRNB0STEL ignorait encore que cet instrument y existe. 

L'autre remarque consiste à donner le supplément nécessaire à la liste de 

HüRNB0STEL: 

Bol nageant (Soudan français, Nord Cameroun). 
Hochet en radeau (Mangbétou, Cafres de Mozambiqu,e, Uganda, Congo 

belge, ancien Pérou). 
Hochet cousu (Bochimans). 

Racle à fente (Soudan français). 

Pré-guimbarde (Kassai). 

Pipeau à anche (Abyssinie). 
Trompe crochue (Afrique australe - Birmanie). 

Tambour vertical chevillé (attribué par M. H. WrnscHHOFF à une couche 

sud érythréenne, ainsi que le :) 

Tambour sur cadre. 

Tambour sur cylindre à deux peaux et 

orientale). 

boutçnnières (Afrique occidentale et 
\ 

En étudiant attentivement la liste afro-malgache, sans égard au supplément, 

on remarque un fait des plus importants. C'est que les couches I-V, ainsi que 

la VII 0 d'après la chronologie de HoRNBOSTEL, occupent uniquement l'Ouest et 
l'Est de l'île. Les couches VI et VIa sont, par contre, communes aux popula­

tions malaises de l'Imerina et du Betsileo et aux Indigènes noirs. 

Partant de ce fait, il sera peut-être permis de situer, sous toute réserve, la 

pré-guimbarde et le pipeau à anche dans le groupe VI-Via. 
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Le col de cruche cassée formant tambour sur cadre (p. 26, 68) s'est retrouvé 

chez les Malais de la presqu'île de Malacca. 

Le tambour sur côn.e lacé eh Y et frappé, d'un côté de la main nue, et de 

l'àutre à l'aide d'une baguette (p. 38), est particulier au monde malais 1 . 

A plus forte raison c'est le cas de l'instrument classique de Madagascar, de 

la cithare sur tuyau (p. SI) 2• 

En parcourant cette liste, on remarquera un phénomène significatif. C'est 

que les plus jeunes de ces instruments ne dépassent pas la couche Sachs Ig, 

qu'on peut dater du début de l'ère chrétienne. La couche Sachs 20 au con­

traire, datant de la seconde moitié du premier millénaire après J.-Ch., n'a pas 

donné de ses instruments à Madagascar, et cette île ne connaît ni les gongs, ni 

les métallophones variés, ni les carillons étinéelants, qui font la gloire musicale 

de Java et de ses îles voisines. Serait-ce par manque de métal et de fonderie 

dans la nouvelle patrie des émigrés ? Mais en ce cas il y aur~it des substitu­

tions, comme, à !'Archipel même, quand la nécessité s'impose, bois et calebasse 
ont tant de fois à remplacer le bronze. Il n'y a qu'une seule conclusion admis­

sible : les instruments malais à Madagascar sont dus à la première migration 

malaise au début de notre ère; les Mérina ou Hova, si toutefois ils sont 

arrivés seulement au milieu du deuxième millénaire, ne j@uent plus aucun 

rôle dans la formation musicale de Madagascar. 

D'autre part, si le caractère batak de la langue malgache dirige notre atten­

tion vers les pays·bataks, le résultat est entièrement décevant. Des nombreux 

instruments dont ceux-ci se servent, il n'existe à Madagascar que la seule 

cithare sur tuyau. Et même cette correspondance unique ne compte pas, puisque 

la cithare de Sumatra, munie d'un trou latéral et de quatre cordes frappées 

d'une baguette, est très différente. Le lecteur qui voudrait se renseigner sur 

cet instrument en trouve une description détaillée dans !'Encyclopédie de l'Inde 

Néerlandaise 3 et un bon dessin dans la monographie sur les Batak de Mom­

GLIANI 4• 

LES INSTRUMENTS ARABES. 

La fiûte droite s'.appelle sodina et, sur la côte, antsody, antsoly, le ose pronon­

çant ou. M. A: SrcHEL a voulu faire dériver ces noms d'un mot arabe metsolu 

1. Ibidem, p. 227. 

2. Ibidem, p . 202. 

3. Encyclop:edie van Nederlandsch-Indië, t. II, Haag-Leiden, 1918, p. 826. 
4. MODIGLIANI (E.), Frai Batacchi iiirUpendenti. Roma, 1892, p. 31. 
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main qu'elle entraîne: les flûtes jusqu'à 30 cm. environ exigent le dorsal bas; 

au delà de 30 ëm. la main s'étend et préfère le dorsal haut. Or, la flûte tuni­

sienne, ayant le dorsal bas, ne mesure que 300 mm., tandis que celle des Saka­

lava, ayant le dorsal haut, a une longueur totale de 354-355 mm. 

Le pouce de r8,2 mm., que nous venons de constater, ainsi que les autres 

pouces à la base des flûtes de Madagascar - r6,53 mm., r9,386 mm., 22,04 mm. 

et 28,2 mm. - sont très fréquents avec les flûtes de toute l'Afrique Blanche 1 • 

D'autre part, les flûtes malgaches à pavillon sont entièrement identiques 

avec les flûtes du Dahomey: là, on retrouve le roseau comme matière, le bout 

chanfreiné, le pavillon en corne bovine - d'ailleurs égaÎement connu des 

pâtres grecs 2 -, les six trous équidistants à la face antérieure (sans trou dor­

sal) et les mêmes canons métriques aux pouces de r6,53, de r8,2 et de 22,04 mm. 

Le Dahomey, il est vrai, fait partie de l'Afriquè Noire; mais depuis longtemps 

il est sous l'influence de la civilisation islamique du Nord. 

Par contre, si l'on fait abstraction des flûtes tardives que les Arabes ont 

importées èn Malaisie 3, aucune des flûtes malaises que l'auteur ait mesurées 

jusqu'ici ne suit les canons métriques employés à Madagascar. 

Rappelons, comme dernier argument, que le premier historien de Mada­

gascar, FLACOURT, a vu la flûte à Matatane. Or, cette ville est la capitale des 

colonies arabes auxquelles donnèrent naissan(,è les migrations musulmanes à 

l'Est 4• 

La liste des instruments d'origine arabe à Madagascar se termine par les 

quatre instruments suivants: 

Le hautbois des Sakalava (anjomara), correspondant d'une manière exacte -

ainsi que très probablement leur kabiry ....:__ au zamr du monde arabe 6 ; 

la viète à pique no~mée herraucu, équivalente à la vièle rabâb d'Égypte 6 ; 

le luth court des Sakalava (kabosy), identique avec le qüpuz arabo-turc 7• 

Il s'y ajoute, eri dernier lieu, le tambour sur cylindre à deux peaux et cer­

ceaux doubles. 
1 ; 

1. E xemples à Paris, au ll:!usée de l'Elonune : 16,53 111111., n° 32.377 et 33. 165. 177 (Egypte) ; 
18,2 fllm., n° 33.165 .168 (Eg)1>te); 19,836 111 111 ., n• 33. 165. u5 (Egypte) ; 22,041"111., n° 33. 165 . u 5 
et .33.-r65.u6 (Egypte), 30.384 (l{!tbylcs), 31.45.29 (M.aroc); 28,2 mm., n° 33. 165.165 (Egypte). 

:.1. Spécimens dans la co!Jeclion d'instruments de musique de l' Universitli. d 'Ann Aibor, Michi­
gan, U. S. A., n•• 499 et 500 . 

3, Telle la fillte à biseau de l' île de Nias au Musée, n° 59948, dont les distances corres i,:,ondent 
exactement à 1'6talon de 16,53 mllJimètres. A tous les autres points de vue, cette flûte se distingue 
nettement des flûtes de Madagascar. 

4 . F ERRA.ND (G.), op. cit ., vol. I , p. 57. 
5. SA.cHs, Geist und Werden der Musikinstrumente, p. 198. 
6. Ibidem, p. 234. 
7. Ibidem, p . 234. 
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Européens: Cuillers arrachées, 

guimbarde, 

cithare sur caisse, 

viole-violon. 

• 

L'invasion de la facture européenne proprement dite ne regarde pas cette 
étude. Inutile de souligner que la marée des pianos, violons, accordéons et ins­

truments militaires qui inondent Madagascar depuis le commencement du 

dernier siècle 1, est eyrain de détruire les restes de musique indigène. 

L'essai de faire le bilan chronologique des -instruments même doit être com­

plété par un essai de bilan chronologique des parties principales de l'île au point 

de vue organologique. Si nous nous basons sur la division en trois aires cultu­

relles que l'ethnolog:ie comparée a démarquées. 

I. L'Est, 

11. Le Centre, 

lII. L'Ouest et le Sud 2, 

on constate pour lajmoyenne du niveau des instruments de musique l'ordre 

suivant: 

I. Les instruments bornés à l'Est, 
2. Les instruments communs à l'Est et à l'Ouest, 

3. Les instruments bornés à l'Ouest, 
4. Les instruments bornés au Centre, 

5. Les instruments communs aux trois aires. 

1. l our l'clTct exlrémement curieux sur le roi Radama de ln musique mil itaire européenne 
entendue la proru.ière fois, comparez: B.-F. Lecu1ivE1. tYE LAcor.tne, l . c. , vol. I, p. a9 suiv. 

2. LI11TON (R.), C11 /t11rc A l'eas -i1• J\'ladagascar, Amcricnn Authropolo{,-ist, Menasha, Wis., George 
Banta Publ. Co., new series, t. XXX, 1928, n° 3, p 363-390. 
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Hava : synonyme de Merina. 

Imerina: pays au Nord du plateau central. 

Kandrého : district de Majunga. 

M aevqt_anana : district de Ma1unga. 
Mahabo : district de Morondava. 

Mahafaly : peuple et pays du Sud-Ouest. 

M aintirano : district de Morondava. 

M afunga : région du Nord-Ouest. 
Makoa: esclaves noirs d'origine nègre récente. 

Manakara : ville côtière au nord de Farafangana. 

M anfa : district de Tuléar. 
Marovoay : district de Majunga. 

Matatane : ville au Sud-Est. · 

Merina: peuple malais de l'Imerina. Autre nom: Hava. 

Mitsinfo : district de Majunga. 

Morombe: district de Tuléar. 

M orondava : district et région de l'Ouest. 

Nossi-Bé: grande île au nord(-ouest) de Madagascar; le mot malgache nossi 

signifie ' ile '. 

Port-Bergé : district de Majunga. 

Sakalava : grand peuple noir de l'Ouest. 
Sainte-Marie : île à l'est de Madagascar. 

Sakaraha : district de Tuléar. 

Soalala : district de Majunga. 

Taimorona: pays des Antaimorona, à l'Est. 
Tanala: pays et peuple à l'est du centre. , 

Tanosy : pays du Sud-Est. 

Tananarive : capitale de l'Jmerina et siège du Gouvernement Général de 
Madagascar. 

Tsaratanana : district de Majunga. 

V angaindrano : ville côtière du Sud-Est, au sud de Farafangana. 
Vezo: pays et peuple sakalava de la côte Ouest, au nord de Mahafaly. 

V ohemar: district de Diégo-Suarez . 
V ohipeno : v.ille tanala. 
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35.68.24 35.68.25 35.68.26 
35.68.27 35.68.28 35.68.29 
35.68.30 35.68.31 35.68.32 
35.68.33 35.68.34 35.68.35 
35.68.36 35.68.37 35.68.38 
35.68.39 35.68.40 35.68.41 
35.68.42 35.68 . 43 35.68.44 
35.68.45 35.68.46 35.68.47 
35.68.48 35.68.49 35.68.50 

I 35.68.51 35.68.52 35.68.53 
35.68.54 35.68.55 35.68.56 
35.68.57 35.68.58 35.68.59 
35.68.60 35.68.61 35.68.62 
35.68.63 35.68.65 35.68.66 
35.68.67 35.68.68 35.68.69 
35.68.70 37.17 . 1 

Objets déposés au musù : D ~~ 

5 6 7 
8 9 10 

13 

·' i 





; 

,-

ERRATA. 

Page 9, ligne 5. Au lieu de : pl. I, A lire : pl. I, B. 
26, dernière ligne. : pl. VI, B : pl. VI, E. 

27, ligne 9. : pl. VI, E : pl. · VI, B. 

27, II, fig. 6 : fig. 7. 

29, 22, : ,fig. 6 : fig. 7. 

48, 7, : fig. 19 : fig. 20. 
Planche VI, B. Au lieu de : Tambour sur cadre, lire : Tambour sur coupe. 
Planche VI, E. Au lieu de : Tambour sur coupe, lire : Tambour sur cadre. 
Planche XI, D, lire : Cithare en radeau. 

/ 

\ 
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clarinette 24. 
Claudius, C., 69. 
clochette 65, 70. 
Colonie de Nossi-Bé 89. 
Colonie de Sainte-Marie 89. 
Commissariat de Madagascar 89. 
conque Io, 71, 75, 79 . 
corne 7r, 74. 
crotales 7 r. 
cuillers 6.5, 71, 79, 80. 

daba(m) 29, 34, 37. 
Dam, C. D. van, 42. 
Decary, R., VIII, 1, 2, 3, 4, 7, 8, 10, 

II, 12, 13, 27, 40, 4I, 42, 43, 49, 59, 
dede 47. 
dfnaka 38. 
Deschamp~. H., vm, 37, 39, 42, 65 ,-67 . 

62, 64, 67, 68, 79. 
dobokila.ngaia 40. 
doka 3, 61. 
dombolo 45. 
dory 38 . 
dretsa 13 . 
Drury, R., 84. 
Dubois, Cl. M., vm. 
Dubois, H., vm, 13, 33, 45, 48, 51, 53, 

54, 61, 62, 68. 
dzedze 47. 
dzedzy lava 42 . 

Ellis, W., 1 r. 
enfants 2, 3, 4, 25, 36, 40, 41, 45, 66, 

68, 
enjoenjo 7. 
épouvantail 8, 64. 
Everard, R., 63. 

fady 25 . 
famango 62. 
farai voir : faray. 
farara 24, 25. 
farara vava 24. 
faray 1, 3, 5, 6, 8, 9, 6r, 65. 
faray sotro 65. 
Farmer, H. G., 69. 
femmes I, 33, 39, 61, 62 . 
Ferlus 89. 
Ferrand, G., 13, 23, 77, 78. 

fikasihan 59. 
Fischer, H. vV., 2. 

Flacourt r3, 39, 68, 78. 
flûte à bec 23. 
flûte droite 13, 71, 76, 78 . 
flûte en fer 67. 
flûte-vase 67 . 
foa 24. 
fololitsy 13. 
Frobenius, L., 73. 

Gennep, A. van, 25, 63. 
goma 31. 
Gouvernement général de Madagascar, 

II, 89. 
Grandidier, A., 2, 12, 6r. 
Grandidier, G., 2, 37, 39, 61. 
Griaule, M., 25. 
guimbarde ro, 66, 71, 74, 79, 80. 
'güpüz 69. · 

hatranatra 62. 
hautbois 23, 71, 78, 79. 
hazo lahy II, 35, 38, 68. 
hazolahimbazimb,d 63 . 
haromaré 13. 
herrauou 68, 78. 
hochet cousu;,, 71, 74. 
hochet en calebasse 64, 71, 73 . 
hochet en radeau 4, 71, 74 . 
hochet en tuyau 3, 7r, 73. 
hochet en vannerie 6, 71, 73. 
Hodson, C. T., 5. 
Hornbostel, E. lVL von, \', VII, r7, 70, 

73, 79 . 
hosiny .52. 

Int~rdiction rituelle 25. 
Izikbwi t;1,, K. G., 5, 28. 

jejo, jejy 4 7. 
jejy lava 42 . 
fenfifohy 43. 
fenfilava 42, 43. 
jouet 2, 3, 4, 25, 36, 40, 4r, 45, 66, 68. 
Jully, A., 84. 

kabiry 24, 78 . 
kabosa 58, 69, 78. 
kahamba, voir : !laiiamba. 
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Rivière, G.-H., vur. 
riz, culture du, 2, 8, 25 . 
rame, romy 33. 
rondro 2. 

sabbâba 77. 
Sachs, C. , vu, 2, 5, 7, 8, ro, II, r3, 

17, 25, 39, 41, 42 , 46, 47, 55, 58. 
64, 6.5, 66, 68, 70, 73, 75, 76, 78. 

Saint-Pierre, Bernardin de, 42, 64. 
sauly 47. 
Schaeffner, A. vrr, VIII, 2, 6, 8, 9, 41, 

4.5, 51, 64. 
« schebaba n 77. 
Schlosser, J ., 69. 
Shaw, G. A., r, 2 , .5, 48, 54, 61, 67 . 
Sichel, A., vn, 10, 48, 52, 54, 76, 77. 
sifflet 67. 
sindry homana 63. 
Smith, G. H., 67. 
sobaba 13, 77. 
sodina, sody, 13, 76. 
soly, 13. 
sondy 13. 
sonnailles 65, 71, 74, 75, 79· 
sotro telo 6 5. 
Soury-Lavergne 28. 
Standing, H. F., 25. 
Stéphen-Chauvet 5, 48. 
St.-Pierre, Bernardin de, 42, 64. 

tabosa .58. 
tady 52. 
tahitahia 67. 
takoratsaky 65. 
taly 52. 
tambour à trois baguettes 67, 71, 7.5 . 
tambour de bois à fente 62, 70, 73. 
tambour en argile 68. 
tambour sur cadre 26, 71, 74, 76, 79. 
tambour sur cône 38, 71, 76, 79. 
tambour sur coupe 27, 71, 74. 
tambour sur cylindre 33, 71, 74, 76. 
tambour sur marmite 67. 
tambour vertical chevillé 29, 71, 74 . 
tambour vertical cloué 28, 71, 73. 
tambovo 66. 

tandrokaka 67. 
tary 28. 
timbale 27, 71, 73. 
tipakalangay 41. 
torompotsy 24. 
torovoka 36. 
totrobe 34 . 
trompe 12, 66, 71, 73, 74. 
tsakaiamba 3, 5. 
tsiane 33. 
tsibilo 63. 
tsikadraha 8. 
tsikaretika 1. 

tsikatray 3, 5, 64. 
tsikiripika 3. 
tsikirity 65. 
tsikitray 3. 
tsipakilangy 4r. 
tsipetrika 1. 

( 

tuyaux basculants 7, 71, 75, 79. 

vadiha 5r. 
valiha 5r. 
valihambalo 62. 
valihavero 45. 
varinear katao 62. 
verge 61, 70, 73. 
vièle à pique 68, 71, 78. 
vignot 12. 
Villoteau 13. 
viole et violon .58, 79, 80. 
voamaintilany 3. 
vola r. 

Waterlot 89. 
Wead, Ch. K., 16. 
Wieschhoff, H. vn, 27. 

\ 
xylophone 62, 70, 75, 79. 

zamr 24, 78. 
zanany 39. 
zavamaneno 5, 45 . 
zeze 47. 
zezolava 42. 
zomari 24. 
zummâra24. 
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